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Este trabajo de investigación nació gracias a las observaciones que se hicieron en el 
colegio la Candelaria IED con los niños de segundo ciclo cuyas edades estaban entre 9 a 
12 años. Estas observaciones se realizaron del primer semestre del año 2011 hasta el 
comienzo del segundo semestre del año 2012 en las que se dedujo que había un 
problema de interés por la lectura y un déficit en el nivel lector y de comprensión de 
textos en lengua materna y en FLE, pero es gracias a la práctica que se muestra un 
proceso de evolución en los niños. La herramienta vital en este trabajo es la tira cómica, 
esta se presenta como el puente de acercamiento para atraer la atención de los niños 
hacia la lectura y en conjunto con la Investigación Acción Participativa (IAP) se 
obtuvieron resultados esperados y positivamente inesperados. En este trabajo se utiliza 
la línea de investigación: educación, lenguaje y comunicación, y se ocupa de la sub-
línea de investigación que es: lectura y escritura. 
Mots clés: Desarrollo de competencias, desarrollo de habilidades, aprendizaje mediante 
la práctica, estrategia de enseñanza, narración de cuentos. 
Abstract 
Ce travail de recherche est né grâce aux observations qu’on a fait à l’école la Candelaria 
IED avec les enfants du deuxième cycle dont les âges étaient entre 9ans et 12ans. Ces 
observations ont été réalisés du premier semestre de l’année 2011 jusqu’au début du 
deuxième semestre de l’année 2012 dans lesquelles on a déduit qu’il y avait un 
problème d’intérêt par la lecture et un déficit au niveau lecteur et de compréhension des 
textes en langue maternelle et en FLE, mais c’est grâce à la pratique qu’on en montre un 
processus d’évolution chez les enfants. L’outil vital dans ce travail c’est la Bande 
Dessinée, cela se présente comme le pont d’approche pour attirer l’attention des enfants 
sur la lecture et avec l’utilisation de la Recherche-Action on a obtenu des résultats 
espérés et positivement inespérés. Dans ce travail on utilise la ligne de recherche : 
éducation, langage et communication, et on s’occupe de la sub-ligne de recherche qui 
est : lecture et écriture.  
Mots clés : Développement des habiletés, développement des compétences, 
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Dans l’actualité, la lecture est une des habilités les plus importants pour comprendre ce 
que le monde veut dire. On est toujours en train d’apprendre de la vie, mais, qu’est-ce que la vie 
serait sans avoir la lecture comme une façon de se communiquer ou d’apprendre ?, si on lit on 
pourra connaître la culture d’autres pays, on pourra connaître l’opinion qu’autres personnes ont 
sur la vie, sur les aspects politiques, sociaux, économiques, etc., et bien-sûr, on pourra connaître 
du nouveau vocabulaire et des informations d’intérêt sur ce qu’on veut savoir.  
Ce travail de recherche s’est créé quand on s’est rendu compte du niveau de lecture dans 
la salle de classe qui était presque nul. Et de plus, on a mis en évidence le peu de motivation que 
les apprenants avaient par les livres. De cette raison, on montre l’importance de la lecture chez 
les élèves et comment peuvent-ils commencer à lire sans se sentir ennuyeux ou obligés par leurs 
professeurs. On sait qu’engager les jeunes à la lecture est un pas décisif dans la vie d’eux parce 
que cela pourra développer d’une manière significative le processus cognitif de l’enfant, comme 
les intelligences ou les habilités pour résoudre des problèmes qui se présentent dans la vie 
quotidienne.  
Une des parties les plus importantes de ce travail a été deprésenter la Bande Dessinée 
comme un outil captivant avec lequel on a pu travailler dans la salle de classe avec les étudiants. 
Cet outil, on peut le voir comme un objet littéraire et plein de graphiques qui attirent l’attention 
des élèves. De cette manière, on a pu commencer à améliorer peu à peu le niveau de 
compréhension, de lecture et l’acquisition du lexique et de la culture francophone. 
Ce projet, on l’a réalisé à l’École La Candelaria au centre de Bogota dans le siège A qui 
estau quartier la Concordia, dans lequel on peut trouver les apprenants de deuxième cycle. 
L’école a deux sièges et elle a deux journées, le matin et le soir.Ces sont les enfants de deuxième 
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cycle du matin avec lesquelles on a développé ce travail de recherche. En plus, le temps qu’on a 
utilisé pour l’observation et l’implémentation a été d’une année et demie, c’est-à-dire, du premier 
semestre de l’année 2011 dans lequel on a fait des observations pour savoir quelle était la 
problématique et ainsi, commencer à faire l’implémentation qu’on a réalisé du premier semestre 
de l’année 2012 jusqu’au début du deuxième semestre de cette même année. 
Au début, l’idée de ce travail était d’améliorer le niveau de lecture en français, mais 
quand on a vu que les enfants ne savaient pas lire en espagnol ou qu’ils avaient beaucoup des 
difficultés, on s’est concentré dans le développement de l’habilité de savoir lire et de comprendre 
une lecture en espagnol. Il est aussi importante souligner que le but de ce travail de recherche est 
de réveiller l’intérêt que les élèves ont par la lecture et cela peut être en FLE ou en langue 
maternelle. Cependant, cela ne réduit pas notre action puisqu’à mesure qu’on a attiré leur 
attention, on a fait connaissance de la culture francophone et du lexique en français. 
C’est pour cela que dans ce projet on a utilisé la Bande Dessinée : Les Aventures de 
Tintin et Milou écrite par Georges Rémi, plus connu comme Hergé.On pense que c’est un outil 
efficace et intéressant à travailler dans la salle de classe. Aussi, c’est une bande dessinée (BD) 
reconnue autour le monde qui montre la culture francophone puisque c’est une BD belge. Elle est 
facile à lire grâce à ses petits textes et à son lexique qui est facile à comprendre par les enfants 
parce que le vocabulaire est courant et de la vie quotidienne.Dans ce rapport on adécrit comment 
on a travaillé avec les enfants et ce qu’on a fait d’implémentation pour améliorer leur niveau et 
arriver aux résultats qui répondent aux objectifs et à la question de recherche qu’on s’est posé.  
D’après la question de recherche et aux objectifs de ce travail, on a mis en scène la 
méthodologie Recherche-Action qui nous permet de nous poser des hypothèses, de faire réfléchir 
et de construire des savoirsà fin d’arriver à un point de vue critique ou dans lequel on peut 
prendre conscience d’une situation réelle ou d’une situation mise en contexte dont les enfants 
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peuvent se sentir des acteurs qui font une relation parmi les connaissances et la pratique sans 
laisser d’un côté des hypothèses qu’ils se sont posés. 
1.1 Justification 
La lecture est importante pour le développement mental, pour la construction des concepts, 
des images mentales et pour connaître d’autres cultures dans leurs différents aspects.  En outre, la 
lecture est une façon de s'approcher de la société, elle est une manière d'acquérir conscience de la 
vie par le biais des histoires imaginées, vécues ou  racontées par d'autres personnes.  
On peut affirmer que non seulement les livres ou les textes littéraires contribuent au 
développement de la mémoire, de l'imagination, à améliorer la compréhension orale et écrite, 
aussi, à acquérir de nouvelles connaissances mais encore, lire est une manière de divertissement. 
De ce fait, il est important de montrer la compétence de la lecture comme un moyen de 
développement de l’imagination. Il faut ajouter qu’elle aide aussi à créer des mondes différents 
de ceux que les élèves connaissent déjà. Ainsi, la prédiction et l’application de savoirs préalables 
sont deux actions importantes que les enfants doivent réaliser pour arriver à comprendre la 
plupart des textes qu’ils lisent. D’autre part, en tenant compte l’évolution mentale et l’âge des 
étudiants, l’évolution de leur goûts et de leur pensée, on peut tenter de changer la vision et la 
perspective qu’ils ont sur la lecture afin qu’elle devienne une activité de loisir à travers laquelle 
les enfants pourraient s’approprier d’un nouveau lexique, de la culture et d’histoires pleines 
d’aventures intéressantes.  
La pertinence de la Bande Dessinée en classe de FLE ou en classe de langue maternelle 
réside dans l’interaction que l’apprenant pourrait avoir parmi l’histoire qu’il lit et la façon de 
comprendre les expressions, du lexique, des images et des conversations entre les protagonistes. 
Autrement dit, l’élève interprète la BD, s’approprie et s’approche de tous ce qui concerne 
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l’histoire qu’il lit. C’est pourquoi, la bande dessinée est présentée comme un outil pour éveiller 
l’intérêt de lire et non pas comme une obligation, mais comme un désir.  
En tant qu’enseignants ou enseignants en formation, on a préparé des cours dirigés aux 
enfants entre 9 et 12 ans pour apprendre une langue étrangère ou pour améliorer le niveau 
d’expression dans la langue maternelle. Bien qu’onait fait des activités pour attirer leur attention 
sur la lecture, il prenaitdu temps pour voir une évolution chez les enfants si l’on appliquait une 
activité traditionaliste, comme la répétition. De ce fait, si on utilisait la BD, on pouvait arriver à 
avoir de bons résultats par rapport à l’augmentation du temps de lecture en classe et de même, à 
accomplir les expectatives et d’intérêts des élèves comme celles d’apprendre de nouvelles choses 
comme le lexique, des expressions, de culture générale en langue maternelle ou en langue 
étrangère d’une manière active, dynamique et ludique. 
En somme, la BD peut représenter plus qu’un amusement une manière d’entrer au monde de 
la lecture parce qu’elle est un outil très flexible pour le travailler en classe de langue.  
La BD est aussi un bon moyen pour attirer l’attention de tout le type de public, en ce cas, des 
enfants de l’école la Candelaria, avec lesquels on a mis en scène l’idée de leur approcher de la 
lecture et d’en créer une habitude positive.   
1.2 Aspects innovateurs de la recherche 
Les séances qu’on a pu observer à l’école la Candelaria nous ont montré que La BD est un 
outil pas utilisé en classe de langue. On souligne que cela peut se présenter comme une façon 
totalement différente de nous approcher de la lecture, puisqu’elle est capable de captiver les 
élèves grâce aux dessins, des dialogues courts et aux histoires. Comme Gacharná (1995) l’a 
affirmé, quand on utilise les BDs on peut avoir « un contact direct entre les personnes qui en 
lisent et des mœurs, de l’humour et de la vision particulière du monde appartenant à une 
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civilisation » (Gacharná, 1995, P. 4), cela nous a montré que ces types de textes illustrés peuvent 
devenir en un « pont de départ »  pour capter l’attention des apprenants vers la lecture.  
Travailler avec les enfants et un album de BD comme outil ou support d’apprentissage a fait 
des cours très interactives parce qu’on s’amuse, on parle, on écoute, on donne des opinions et il y 
a beaucoup de discussions par rapport à un thème proposé. Bien que la bande dessinée ne soit pas 
un texte considéré académique comme un manuel ou une méthode, on peut affirmer que c’est une 
autre façon de lire avec laquelle on peut aborder toute sorte de sujets comme des aspects 
interculturels liés à une culture et à une civilisation quelconque, quand on fait référence à un 
pays, aux personnes, aux nationalités ou au message qui nous laisse la lecture.  
Cette recherche est innovatrice parce qu’on utilise la bande dessinée non pas comme manuel 
mais comme une stratégie de séduction, d’approche de la lecture; on la voit comme une « mine 
d’or éducative »car : 
Elle fait naître le plaisir de la lecture, favorise un apprentissage ludique (…) valorise 
l’apprenant en développant son autonomie et sa capacité de création. Elle constitue ainsi 
une mine d’exercices stimulants pour l’enseignant, qui se trouve dans une position plus 
maïeutique et moins magistrale  (Fonllandosa, 2002, p. 22). 
Promouvoir la capacité de création est une des choses les plus importantes dans cette 
recherche. La BD peut inspirer l’enfant par le dessin, l’art et la création de ses propres histoires. 
La bande dessinée peut aussi contribuer au développement des aptitudes au niveau des dessins et 
d’écriture de façon à motiver les enfants à apprendre à partir des textes et des exercices où ils 
puissent recourir à leur imagination selon leurs intérêts et ainsi, acquérir des nouvelles 
connaissances. 
L’idée de ce travail ce n’est pas d’imposer le titre ou l’album qu’on voit en classe, c’est-à-
dire que les enfants ont le pouvoir de voter et de choisir ce qu’ils veulent lire. Alors, mis à part le 
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fait promouvoir la lecture, on promeut aussi en second plan la production écrite et oraleet 
l’autonomie chez les enfants, parce que la lecture est notre but mais les autres habilités peuvent 
être développées sans se rendre compte de cela.  
Il est aussi important de créer un environnement de démocratie pour que les apprenants se sentent 
proches au déroulement de la classe et ainsi qu’ils puissent participer et s’exprimer d’une façon 
plus active. 
1.3 Problème de recherche 
Dès l’antiquité, peut-être dès les hiéroglyphes, la lecture est vue comme un moyen que les 
êtres humains utilisent pour connaître les histoires d’autres personnes. Depuis longtemps 
jusqu’au début du XXème siècle, les gens avaient une bonne habitude de lire et il y avait une 
curiosité et une importance sur ce que les livres disaient. Toutefois, vers le milieu des années 90 
du XXème siècle, la lecture a commencé à être reléguée par d’autre type d’activités comme 
regarder la télévision, naviguer sur Internet, s’entretenir avec les jeux de vidéo, etc. D’où, 
l’importance de recommencer à promouvoir l’action de lire comme une manière d’apprentissage 
et de profiter le temps, c’est-à-dire, voir la lecture comme un moment pour s’amuser, surtout si 
on parle des enfants qui n’ont pas cette habitude.   
À l’école La Cadenlaria, une institution scolaire à Bogotá, on trouve qu’il y a des élèves 
entre 9 à 12 ans qui ont des difficultés d’apprentissage surtout au niveau de toutes les 
compétences linguistiques. Ce dernier aspect n'est pas assez développé dans la salle de classe et 
en plus il est mal interprété, parce que d’une part,  il est nécessaire de dire que parfois, il y a des 
moments d’humiliation de la part de quelques professeurs titulaires (qui crient et qui grondent) 
qui utilisent et présentent parfois la lecture comme une punition quand un élève interrompe la 
classe. Ce type de châtiment fait de la lecture une obligation ou une façon de réprimander 
l’étudiant. De ce fait, l’envie qu'ils aient de lire peut devenir un moment d’ennui. Par ailleurs, il 
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n’importe pas si la lecture est vue comme punition, on peut voir qu'il y a un manque d'intérêt 
chez les élèves par  rapport à la lecture ou à l’écoute d’une histoire. Par conséquent, la disposition 
et l'attitude de démotivation en face d'un livre est une preuve de l’interaction limitée qu'ils ont 
avec les objets qui font partie de la littérature comme les contes et les fables. Dan beaucoup des 
cas, on peut dire que les enfants pensent que les livres sont  l'ennemi de leur temps libre et une 
perte de temps. On souligne que les enfants n’utilisent pas des textes littéraires dans les classes et 
il faut ajouter que les matériaux que l’école ne sont pas suffisants pour leur engager, alors, peut-
être, pour ces raisons on peut dire que l’approche à la lecture est presque nulle.  
En plus, on ne peut pas omettre la compétence que les médias audiovisuels font chez les 
enfants. La télévision, l’ordinateur et les jeux vidéo peuvent avoir la capacité de réduire l’envie 
de lire et de créer préférences sans avoir vécu l’aventure de bouquiner.  
Pour conclure, la lecture est pratiquement oubliée à la mise de côté, les jeunes ne veulent pas 
lire des œuvres littéraires. Par ailleurs, Il faut tenir compte que ces problèmes déjà mentionnés se 
présentent en espagnol (qui est la langue maternelle des apprenants). Cela peut produire quelques 
difficultés parce qu’il n’est pas facile de créer une habitude de lecture, de compréhension écrite et 
de lecture à haute voix s’il n’y a pas un minimum de niveau dans l’espagnol et si la lecture n’a 
pas été assez explorée par cette institution scolaire.  
1.4 Question de recherche 
Selon l’Encuesta Bienal de Culturas(2011), du Secrétariat de Culture, Récréation et Sport à 
Bogotá, les habitants de Bogotá lisent en moyenne 2,22 livres par an et les colombiens en totalité, 
lisent en moyenne 1,6 livres chaque année. Ces chiffres peuvent être le résultat du manque de 
formation de l’habitude de lecture quand les personnes étaient des enfants, soit pour être court 
des ressources économiques, pour le manque d’intérêt, du temps ou pour le manque de stratégies 
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pour commencer à lire ou à s’intéresser aux bouquins, comme celles de lire des contes, lire en 
haute voix ou lire quelque livre qui soit de l’intérêt de chaque personne. 
Dans ce cas, on veut utiliser la bande dessinée comme un outil pédagogique qui peut aider 
aux élèves à s’approcher de la lecture et ainsi, elle pourra attirer leur attention en créant une 
habitude de lecture chez eux. Pour cette raison on se pose la question suivante :  
Comment éveiller l’intérêt des élèves de deuxième cycle  à l’école La Candelaria sur la 
lecture en utilisant la bande dessinée d’Hergé, les aventures de Tintin et Milou ? 
1.5 Objectifs 
1.5.1 Objectif général 
 Utiliser la bande dessinée d’Hergé, les aventures de Tintin et Milou, comme moyen 
d’approche de la lecture et de la culture francophone. 
1.5.2 Objectifs spécifiques 
 Réveiller l'intérêt des enfants sur la lecture par le biais d’une bande dessinée en langue 
maternelle. 
 Introduire le FLE dans la lecture à mesure que les enfants se sentent confortables avec la 
BD et la lecture quotidienne.  
 Reconnaître la lecture comme un moyen d’enrichissement culturel et d’apprentissage du 
lexique en langue maternelle ou en FLE. 
 Améliorer le niveau de compréhension et production orale et écrite en promouvant la 







Révision de la littérature 
2.1 Antécédents 
À fin d’établir l’importance de la bande dessinée (aussi connue comme BD ou bédé), en 
classe de FLE et pour éveiller l’intérêt des élèves sur la lecture, on veut présenter quelques 
travaux académiques qui soutient l’idée que les bandes dessinées peuvent devenir un outil 
pédagogique différent aux traditionnels et captivant aux yeux des apprenants.  
Ecet Korkut de l’Université Hacettepe, en Turquie, montre dans son article La bande 
dessinée en classe de français de l’année 1995 que la BD peut-être fascinante grâce à ses images, 
ses expressions et la partie d’humour qu’elle utilise. Son écrit énonce aussi le lieu d’importance 
que la bande dessinée peut avoir pour l’apprentissage d’une langue étrangère. Dans ce travail, 
Korkut (1995) montre quelques techniques pour utiliser la BD en classe comme un recours 
narratif avec lequel on peut mettre le lecteur en contexte grâce aux événements, aux personnages, 
à l’espace et au temps que la BD nous présente. Ces techniques sont présentées comme deux 
modèles, le premier « donne aux apprenants la planche en entier mais sans les bulles » (Korkut, 
1995, p. 58) et le deuxième modèle fait que les élèves réfléchissent en leur donnant la BD mais 
sans les dessins pour qu’ils développent leur créativité en lissant les petits textes.  
De même, Nicolas Huerta de l’Académie de Montpellier a assuré dans son mémoire intitulé 
Comment utiliser la bande dessinée comme un outil pédagogique à l’école (2005), que la bédé est 
une entrée à la lecture. Il expose les possibles applications de la bédé dans les différent cycles et 
disciplines académiques. De même, il explique d’une manière brève le développement de la BD 
et son évolution dans le XXème siècle.  
Il est aussi important de mentionner qu’en 2005 Bendiha Djamel de l’Université El-Hadj-
Lakhdar a réalisé en Algérie un mémoire sur L’utilisation de la bande dessinée comme support 
10 
 
didactique dans le processus d’enseignement/apprentissage du FLE, dont l’objectif est de « 
recourir à la bande dessinée afin d’essayer de faciliter l’enseignement (car il y a un 
enrichissement culturel) ou l’acquisition d’une langue étrangère » (Bendiha, 2005, p. 1).Ce 
processus on peut aussi l’utiliser pour faciliter la lecture et la compréhension dans la langue 
maternelle puisque la BD va aider les enfants à s’enrichir culturellement.  
À partir de l’article La bande dessinée – œuvre littéraire en classe de français langue 
étrangère : étude de cas en Grèce, écrit par Marianna Missiou et Diamanti Anagnostopoulou en 
2010, on peut voir que la BD contribue à la création d’une autonomie lectorale en apportant un 
moment d’association image/texte permettant d’une manière plus facile la compréhension globale 
d’un texte parce que si on utilise l’image et grâce au symboles on est capable d’évoquer la 
situation d’un texte (dans ce cas seront les dessins). 
Du mémoire de Stephanie Osorio Hernandez La bande dessinée comme outil pour 
l'apprentissage de la culture française, de l’Université Javeriana rédigée en 2005, on souligne 
que la BD est un instrument qu’on peut utiliser pour l’enrichissement culturel et pour 
l’apprentissage des expressions françaises qu’on utilise dans la vie quotidienne pour exprimer des 
sentiments.   
D’autre part, on peut trouver quelques auteurs qui parlent à propos de la bédé en autres 
langues. En 2008 Justine Derrick a écrit un article par rapport à la BD appelé  Using comics with 
ESL/EFL students,  dans lequel il dit que le « comic »  peut être utilisé en classe pour stimuler les 
élèves à lire, puisque grâce aux dessins, le comicest attirant aux yeux des élèves.  
Du mémoire de Gabriel Castro de l’université de La Salle en 2008, Método para el 
aprendizaje de expresiones idiomaticas en francés – MEIDFRA, on voit comment la BD peut 
devenir un outil pédagogique pour faire que les classes soient plus dynamiques, pour proposer 
l’appropriation de la langue dans des situations communicatives et pour permettre d’apprendre 
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des expressions idiomatiques en français par le biais de la compréhension de la lecture et 
d’images.  
En plus, le mémoire d’Adriana Lucia Gacharná appelé La bande dessinée et la chanson dans 
la classe de français langue étrangère-approche éclectique, réalisé  en 1995 à l’Université de La 
Salle, fait allusion à l’importance de la BD en classe de FLE et comment elle peut être une 
ressource de travail didactique grâce à son contenu du lexique vu d’une manière ludique à travers 
des dessins et texte proposé en forme de dialogue. 
Finalement, il y a un procès-verbal du VIII Seminário de dificultades específicas de la 
enseñanza del español a Lusohablantes, réalisé à São Paulo, le 28 en octobre de 2000 intitulé El 
comic como recurso en la clase de español, rédigée par José Manuel Barreiro Villanueva de 
l’école Miguel de Cervantes, dans laquelle il affirme que dès la décennie des années 80, la BD est 
devenue une manifestation artistique qui est entrée dans les institutions académiques et qu’elle 
oblige  l’école à former des étudiants qui aient une lecture critique puisqu’ils (les élèves) peuvent 
donner leurs opinions par rapport aux sujets et aux situations développées dans les textes en 
classe. 
2.2 Cadre théorique 
Dans ce cadre théorique, on a pu trouver un support des élémentsformelsde cette recherche.  
En premier lieu, on a montré l’importance de deux grands auteurs des processus de la pensée, 
Jean Piaget et Gardner,et d’autres théoriciens desquelson parle à propos du développement 
cognitifet de l’imagination employés, lors de la codification des représentations mentales chez 
l’enfant. Aussi, on a présenté les diverses intelligences qu’on peutfavoriserdans les espaces 




En deuxième lieu, on a exposé la bande dessinée vue du coté de l’apprentissage de 
différentes disciplines, mais surtout dans la salle de classe pour promouvoir la lecture qui est 
notre intérêt. Il y a différents auteurs qui ont exploité la bande dessinée en classe de FLE ou de 
langue maternelle dont les résultats ont montré une évolution significative de la part des élèves. 
C’est pourquoi, il est nécessaire de définir la BD, de montrer ce que d’autres auteurs affirment 
par rapport à son usage dans le cours de langue maternelle, le cours de FLE ou d’autres 
domaines.Aussi, par rapport à la création d’une habitude lectrice pour voircet outil comme un 
moyen d’approche captivant et finalement par rapport à l’accès interculturel qu’on peut 
transmettre avec la bédé. 
2.2.1 Processus de la pensée 
2.2.2 Développement de l’imagination et images mentales 
Dans le cas de ce travail de recherche, l’imagination et la créativité sont des concepts 
importants dans le développement cognitifs des enfants. On peut dire que l’imagination est une 
faculté qui a l’être humain pour visualiser ou représenter un objet ou une situation dans son 
esprit. Peut-être qu’il soit un objet ou une situation déjà aperçue ou une chose perceptible par les 
sens, mais il peut être aussi une invention développée par la créativité. 
D’ailleurs, les images sont une partie essentielle de l’apprentissage des sujets et 
del’appropriation des textes. Elles (les images), sont nécessaires à fin que les élèves aient une 
meilleure compréhension des explications des sujets.Les enfants ont la capacité d’imaginer des 
contextes, des personnages, des histoires, etc. Cela est un processus cognitif inné chez chaque 
être humain etde telle sortie, on voit l’importance des images et les représentations mentales qui 
ontdansl’acquisition de nouvelles connaissances et dansl’appropriation et construction des senset 
des points de vue par rapport aux situations qu’on présente dans chaque séance. 
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Acquérir un savoir d’une manière facile est une question que les théoriciens se posent 
toujours afin d’améliorer l’apprentissage au niveau académique ou d’autres aspectsde la vie. 
C’est pourquoi on aborde les images mentales et l’importance qu’elles ont dans l’appropriation 
d’un sujet particulier.  
On peut envisager l’image comme un idéogramme, une figuration graphique ou une 
représentation cognitive qui a un sens. Selon Michel Denis (1984) « La imagen es un elemento 
esencial del pensamiento
1
»(Denis, 1984, p. 10), sur ce point, l’image est utilisée comme un 
processus d’acquisition, en d’autres termes, elle est primordiale pour arriver à obtenir aisément 
une connaissance en commençant du plus concret au plus abstract.  Bien que quelques auteurs 
comme Bühler cité par Denis  (1984) proposent que les processus mentaux n’ont pas besoin 
d’images et la pensée peut-être développée sans l’en utiliser.Ces auteursont un point de vue très 
différent de celui d’aujourd’hui par rapport aux images;Elles sont nécessaires pour activer une 
partie sensoriale puisque comme Denis (1984) l’affirme, elle est une manière de substituer les 
faits qu’on peut imaginer sans les avoir réalisés.  
Les dessins sont des représentations graphiques qui nous apportent des idées, des pensées et 
des éléments nécessaires dans la connaissance qu’on n’a pas ou qu’on a déjà mais qu’on peut voir 
selon une autre perspective, avec laquelle on peut changer le point de vue des personnes. 
Actuellement, il y a plusieurs définitions sur l’image. Paivio cité par Denis (1984), prétend que la 
notion d’image se rapporte surtout à la formation d’images concrètes ; c’est-à-dire que les 
représentations verbales ou des faits ne font pas partie des images, puisque le type de pensée non-
verbale amène à développer l’imagination chez chaque individu qui a le pouvoir de produire et de 
manipuler ses propres représentations. 
                                                          
1TRAD. LOC: L’image est un élément essentiel de la pensée. 
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Grâce à Paivio, on peut dire aussi que l’image mentale est la représentation que nous avons 
d’un objet physique, d'un concept, d’une idée, ou d'une situation particulière.  Cette 
représentation se trouve dans l’esprit de chaque personne. En plus, dans l’acquisition des 
connaissances on stimule la partie sensoriale chez les élèves (visuelle, auditive et kinesthésique) 
parce que ce stimulis peut nous aider à développer d’une meilleure façon des intelligences chez 
les apprenants. 
2.2.2.1 Représentations mentales 
Il y a une grande différence entre le langage et l’image. Le langage est un système de signes 
fixés et symboles qui a un signifiant et un sens.Dolle (1994) assure que « le mot n’as pas encore 
la valeur d’un concept » (Dolle, 1994, p. 131) autrement dit, le langage (signes), n’est pas 
adéquat pour exprimer un imaginaire qui peut devenir incommunicable sans la caractérisation 
symbolique correcte, c’est-à-dire, sans utiliser l’image. En revanche, l’image est « une copie du 
réel, et permet d’évoquer l’objet, la personne ou la situation en son absence » (Dolle, 1994, p. 
131), cela veut dire que les personnes l’utilisent comme des substituts de l’objet qu’elle essaye 
d’évoquer. Et grâce à ces deux types de représentation (du langage et d’images) on peut avoir une 
perception logique et réelle du monde. 
La représentation mentale est une caractéristique de l’intelligence de chaque être humain 
dans ses différentes étapes de vie. Dolle (1994) dit que « dès que l’enfant accède à la pensée 
représentative, il atteint un niveau supérieur » (Dolle, 1994, p. 125) ; en d’autres termes, l’enfant 
qui arrive à ce niveau de pensée est capable de reconstruire mentalement un objet dans l’espace et 
dans le temps en faisant des relations logiques entre les catégories qu’il a perçu avant comme des 
catégories isolées. Cela représente chez l’enfant la transition entre l’intelligence sensori-motrice 
dans laquelle l’élève voit l’image sans langage et sans un concept ponctuel pour passer à changer 
sa pensée en réélaborant sa perspective mentale qui va devenir en intelligence représentative.   
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La représentation mentale est très importante parce que « chaque objet est représenté » 
(Dolle, 1994, p. 127), cela nous dit que chaque objet nommé est évoqué par l’enfant en image. 
C’est donc une fonction symbolique qui aide l’élève à développer sa pensée et de même, cette 
action de représentation est importante pour l’acquisition des significations et pour la 
construction de points de vue plus élaborés. Dolle cite Piaget et dit que « la fonction symbolique 
permet de représenter les objets ou les événements non actuellement perceptibles en les évoquant 
par le biais des symboles ou des signes différenciés » (Dolle, 1994, p. 127), et aussi que, « le 
symbole implique la représentation d’un objet absent, puisqu’il est comparé entre un élément 
donné et un élément imaginé » (Piaget, 1976, p.118). D’une partie, on peut dire que le symbole 
dans ce mémoire de recherche est le dessin qui approche l’enfant du réalisme d’une situation qui 
montre le texte. D’une autre partie, les signes vont être les mots que les apprenants peuvent 
intérioriser chez-eux pour exprimer leurs pensées car « la capacité évocatrice, c’est la fonction 
symbolique ou sémiotique » (Dolle, 1994, p. 127). De ce fait, on peut dire que les moyen pour 
arriver l’évocation, ces sont le langage, l’imagination, l’image mentale et le dessin.  
2.2.3 Développement des intelligences 
Les compétences intellectuelles des êtres humains sont un ensemble decapacitésde chaque 
personne et elles peuvent être développées si on travaille sur elles souvent. Quand on parle des 
enfants qui sont en pleine évolution mentale et physique, on peut dire qu’ils ont toutes leurs 
capacités sur table. Par ailleurs, on voit aussi les intelligences que nous –les enseignants- pouvons 
remarquer pour potentialiser les goûtset les habiletés chez l’enfant.  
Dans ce travail de recherche, il est important desavoir des intelligences parce qu’on peut 
voir comment les élèves augmentent leur niveau de compréhension, d’appropriation et quels sont 
les aspects qu’on développe chez eux. 
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Selon Howard Gardner (1993), il y a huit types d’intelligences qui nous présentent une 
perspective des habiletés quiont les personnes. En ce travail de recherche, on va travailler 
l’intelligence linguistique, logico-mathématique et intra-personale.  
2.2.3.1 Intelligence linguistique 
Jacques Belleau (2001) fait unesynthèse de la théorie développée par Howard Gardner et il 
fait unrésumé de chaque intelligence, il dit (basé en Gardner) que l’intelligence linguistique est la 
« Sensibilité aux sons, aux structures, à la signification et aux fonctions des mots et du langage » 
(Jacques Belleau, 2001, p. 4). Selon Jacques Belleau, les caractéristiques de cette intelligence 
sont : 
1. Parler, écrire et expliquer ; 2.Avoir du sens de la syntaxe ; 3. Apprendre à travers des 
mots (pas d’images) ; 4. Avoir une bonne mémoire ; 5. Avoir un vocabulaire étendu. 
Avoir du sens de l’humour ; 6.Être sensible au sens des mots et en avoir un bon usage; 7. 
Etre sensible aux sons et à la rythmique des mots ; 8. Comprendre les consignes ; 9. 
Convaincre (Jacques Belleau, 2001, p. 4). 
C’est pourquoi, on peut rencontrer des enfants qui aiment des histoires, qui aiment lire, 
qui ont la facilité pour apprendre d’autres langues, qui peuvent se communiquer facilement, qui 
peuvent exprimer leurs sentiments et leurs idées d’une façon orale ou écrite. On commence à 
déployer les habiletés linguistiques dès les premiers mois de vie. Toutefois, la maîtrise de cette 
intelligence se voit à partir de la compréhension de soi-même et des autres comme individus qui 
peuvent avoir une fluidité de la langue.   
L’intelligence linguistique est un aspect très important à développer en clase de FLE. Les 
mots, les sens, la grammaire, le système symbolique, la langue, les concepts, la lecture, la 
décodification de l’information qui se trouve dans les textes et les livres font de cette intelligence 
une de plus importantes à travailler avec les enfants. Selon Gardner (1993), l’intelligence 
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linguistique contribue au développement de la compréhension orale,  la faculté de l’expression 
orale et écrite et la compréhension du significat des mots quand les personnes lisent. 
En classe de langue se présentent quelques problèmes linguistiques qui font de 
l’apprentissage un but difficile à atteindre avec de bons résultats. Dans cette partie, Gardner 
(1999) a montré une situation identique à celle qu’on voit à l’école la Candelaria en ajoutant des 
problèmes phonétiques, il disait qu’il y a des enfants qui montrent des difficultés ou problèmes au 
niveau de l’apprentissage du langage à cause d’un manque de pratique de la langue. Ces 
difficultés ne se limitent pas à la production orale mais à la compréhension orale. C’est pourquoi 
qu’on entend que la production orale n’est pas correcte dans certains cas des enfantsqui sont en 
train de se développer cognitivementpuisqu’ils expérimentent des difficultés pour déchiffrer 
d’une manière rapide les phonèmes qu’ils entendent. 
2.2.3.2 Intelligence logico-mathématique 
Selon Jacques Belleau (2001), l’intelligence logico-mathématique est la « Sensibilité aux 
modèles logiques ou numériques et aptitude à les différencier; aptitude à soutenir de longs 
raisonnements » (Jacques Belleau, 2001, p. 4). Dans ce cas, on peut souligner l’importance de 
savoir différencier et surtout de soutenir de longs raisonnements puisqu’il est nécessaire que les 
élèves fassent des relations entre les sujets qu’ils travaillent dans la salle de classe et les situations 
qui se présentent dans leurs vies. 
La curiosité chez les enfants est une étapevers la connaissance.Cette intelligence montre 
que l’intérêt des élèves pour les objets ou les histoires peut être un pas qui contribuerait au 
développement du champ logico-mathématique. L’élaboration d’hypothèses, les déductions et le 
raisonnement sont une preuve de l’évolution cognitive de l’apprenant. C’est pourquoiqu’on 
remarque ce que Gardner (1999) dit. Pour lui,les enfants peuvent réaliser des opérations mentales 
avec les objets, les images mentales, les mots, les symboles et ils peuvent exprimer des 
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hypothèses. De même, ils en peuvent vérifier chacune. Cela va devenir un moment de résolution 
des problèmes cognitifs dans lequel l’anticipation, la prédiction, l’inférence, la vérification 
d’hypothèses et la correction font partie essentielle de cette intelligence et de l’acquisition des 
connaissances. 
Bref, on peut dire que les symboles peuvent être des mots dans les cas de déduction, des 
hypothèses ou d’autres processus formels. C’est pourquoi, dans ce travail de recherche on va 
utiliser la déduction comme un développement de la pensée et une intervention pour l’évolution 
de cette intelligence chez l’enfant.   
2.2.3.3 Intelligence intra-personale et interpersonnelle 
L’intelligence intra-personale est la capacité de faire la différence entre des sentiments que 
l’environnement produit. De cette façon, l’enfant pourra être impliqué dans des situations  
complexes (comme dans le cas des histoires des BDs) avec lesquelles ils auront un moment de 
connaissance personnelle pour découvrir leurs goûts ou leurs perspectives sur différents aspects 
de la vie. Le but de cette intelligence est de commencer à développer chez l’enfant une discipline 
personnelle, un control propre sur la pensée et le plus important, qu’il se présente comme une 
évolution dans la connaissance de soi-même. Avec cette intelligence on peut laisser de côté le 
sentiment que Gardner (1999) décrit, l’enfant se sent inadéquat et inexpert parce qu’il a la 
peur  de ne pas être intégral dans un plan de développement personnel. 
Quant à l’intelligence interpersonnelle, elle implique le travail en groupe, les élèves font 
une réflexion de eux-mêmes vers leurs copains  pour développer la capacité de travail coopératif 
et ainsi, arriver a faire une discussion avec quelqu’un d’un sujet, comprendre et apprendre a 
respecter l’opinion des autres, tenir compte des réflexions de chacun, participer à des projets 
groupales, se sentir bien quand la personne interagisse avec les autres et apprendre à socialiser 
avec le monde. 
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2.3  Résolution des problèmes cognitifs 
Dans la salle de classe, la résolution de problèmes se présente en permanence. Les enfants 
font recours à leurs connaissances précédentes pour résoudre des questions comme le 
« pourquoi » ou le « comment »d’une situation présentée dans un texte, dans la salle de classe ou 
dans la vie quotidienne.  Selon Jaramillo (2000) citant la perspective de Boden, on peut appeler 
ce sujet comme un « sujet phycologique », parce que les opérations individuelles de connaissance 
exigent aux élèves de développer leur créativité dans un contexte qui n’est pas inconnu par eux ni 
par l’expérience cognitive de l’être humain. C’est pourquoi, la créativité peut être, chez les 
enfants, le chemin ou la méthode pour arriver à trouver la solution aux problèmes d’ordre 
cognitif. D’où l’importance d’établir quelques questions avant, pendant et à la fin de la classe par 
rapport à l’activité qu’on veut développer avec les enfants.  
Dans ce travail de recherche on favorise les habiletés cognitives des enfants par le biais du 
développement de l’imagination et de la créativité, avec lesquelles ils pourraient découvrir de 
nouveaux concepts,en passant d’un état initial de questionnement, puis d’anticipation, des 
prédictions et d’inférence ; et finalement, l’état final,vérification et solution de l’hypothèse.  
Dans l’état initial de questionnement la personne se pose des questions et commence à 
réfléchir par rapport à la situation qui se présente. C’est un état dont l’importance est de savoir se 
poser la question correcte, c’est-à-dire, la question qui va répondre leurs demandes. 
Ce pourquoi qu’on propose la bande dessinée comme un outil attirant qu’on peut utiliser 
pour se poser des questions sur le texte, sur le contexte dans lequel les élèves se trouvent ou sur la 
vie quotidienne et ainsi, savoir les résoudre. 
2.3.1 L’Anticipation, la prédiction et l’inférence 
Le développement mental n’est pas seulement impliqué dans l’acquisition denouvelles 
connaissances, mais aussi dans la capacité d’activer des savoirs précédents. Selon Lilián 
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Betancourt (2008), on appelle anticipation à cette activation des savoirs préalablement acquis 
qu’on peut mettre en relation avec un texte pour comprendre d’une façon plus adéquate. 
D’autre part, la prédiction est la formulation d’hypothèses avant et pendant que l’on fait la 
lecture ou l’action. De même, il est important de faire une prédiction en donnant des explications 
logiques. 
La prédiction est une opération qui consiste à utiliser les connaissances du passé se 
rapportant à un objet, à un phénomène ou à un événement pour déterminer comment, 
dans des conditions précises, se comporterait cet objet, ce phénomène ou cet événement 
dans l’avenir. Elle permet aussi d’anticiper ce que nous pourrons observer dans certaines 
conditions. (…) Un pronostic basé sur l’intuition n’est pas une prédiction mais peut servir 
d’hypothèse.(Caillé, 1995, p.76) 
Et finalement, l’inférence est la déduction logique que le lecteur fait en ayant des donnés 
concrètes.Grâce à l’inférence, on connait l'existence d'une chose qu'on ne perçoit pas directement 
dans un contexte spécifique ou dans situation qui a besoin d’une hypothèse, c’est l’inférence qui 
nous amène à avoir des raisonnements ou des indices perceptibles. Inférer c’est comprendre ou 
trouver une information qui n’est pas explicite dans le texte à lire. 
2.3.2 Vérification et solution d’hypothèses 
Une hypothèse est une supposition qui répond aux questions qu’on se pose sur une situation 
ou sur un sujet. Quand on fait la vérification de ces hypothèses, on détermine qu’elle en est 
correcte ou quelle n’en est pas valide. Selon Lilián Betancourt (2008), le lecteur confirme ces 
hypothèses  en lisant le texte, c’est une activité autonome, dans laquelle il va vérifier ses 
prédictions et ses inférences. De cette manière, Caillé propose que : 
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La vérification est un moyen dont se servent les personnes pour contrôler, par 
l’observation et l’expérimentation, leurs suppositions, leurs croyances, leurs constats, 
leurs prédictions, leurs hypothèses, leurs inférences.  
Nous pouvons définir la vérification comme une opération qui tente d’obtenir des données 
pour confirmer ou infirmer une prédiction, une inférence, une hypothèse ou un modèle. La 
vérification exige souvent la réalisation d’une expérience afin de s’assurer de la validité 
des données ou d’une conclusion. (Caillé, 1995, pp. 76-77) 
Selon Lilián Betancourt (2008) dans la correction, il faut faire un processus de vérification 
des données qu’on reçoit du texte ou de ce qu’on est en train de vérifier. Dans cette partie le 
lecteur améliore sa capacité de compréhension écrite. 
En somme, si on commence à travailler la résolution des problèmes dans la salle de 
classe, on va arriver à développer petit à petit les habiletés cognitives et aussi l’imagination et la 
créativité chez les enfants.  
2.4 La BD  
2.4.1 Définition générale de la bande dessinée  
La bande dessinée, la BD, la bédé, les bulles ou les ballons et « le comic » sont des noms 
qu’on utilise pour représenter une historiette qui est toujours succédée par des illustrations 
(images) qui aident le lecteur à mieux comprendre le sens d’un récit. Elle est aussi une façon 
d’expression qui peut aborder des situations actuelles, futures ou passées dans les contextes  
politiques, économiques, sociaux, historiques, éducatifs ou simplement humoristiques. En 
d’autres termes : 
Les bandes dessinées sont des récits fondés sur la succession d’images dessinées, 
accompagnées le plus souvent des textes. La bande dessinée est un mode d’expression 
propre au XX° siècle, bien qu’il soit né antérieurement ; il se distingue nettement des 
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genres narratifs qui lui sont pourtant apparentés, tels le roman ou le roman-
photo (Djamel, 2005, p. 26) 
L’image dans ce type d’écrit est fortement importante parce que selon Castro (2008), elles 
font qu’il y ait une connexion entre le texte écrit et le lecteur et de cette manière qu’il arrive à se 
communiquer à travers la compréhension des images.  
2.4.2 BD et apprentissage. 
Dès les années 80, les écoles et les institutions académiques d’Europe et d’Amérique du 
nord ont commencé à implémenter la BD dans la salle de classe pour l’enseignement des 
languescomme un moyen pour attirer l’attention des apprenants afin de faire les classes plus 
dynamiques et intéressantes. Grâce à sa dimension artistique et communicative, les bédés peuvent 
être utilisées comme des outils pour approcher les élèves d’un sujet déterminé. Cependant, en 
Amérique latine, la BD n’avait pas été assez utilisée parce que son essor n’a pas de relevance 
dans les écoles. Ce pourquoi qu’on met en scène la BD à l’école la Candelaria car on peut profiter 
ce type d’outil dans l’apprentissage de chaque enfant.  
Les bandes dessinées peuvent être utilisées dans des cours de différents domaines, par 
exemple, dans le cas de l’histoire « Le document ne se limite donc pas aux textes et la bande 
dessinée se révèle être un support  riche puisqu’elle associe le texte et l’image » (Bondiguel & 
Jardin, 2005). De même, les BD peuvent être utilisées dans des cours artistiques où il y a une 
association d’images. De sorte que les bulles (mot utilisé dans l’argot français pour désigner les 
bandes dessinées) sont très importantes pour exposer un sujet dans un autre cours. 
Dans une classe de langue, on peut recourir à la BD pas seulement dans un cours centré sur 
la compréhension orale, mais encore on peut mettre la bédé en classe pour faire que les élèves 
écriventleurs propres histoires comme Huerta dit « Dessiner sa propre BD, c’est réfléchir au 
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procédé de création d’image » (Huerta, 2005, p.11). En tenant compte que les comics peuvent 
développer des compétences langagières parce que : 
Elle permet aux enfants de prendre conscience du schéma narratif, de la structuration du 
récit, sans avoir nécessairement recours à l'écrit. En effet, la narration figurative (à l'aide 
d'images) apporte tout autant, sinon plus, que la narration textuelle, puisqu'elle en  
visualise  les différents éléments  (Colombel, 2005, p. 11) 
On peut dire que la BD est un outil d’apprentissage théorique-pratique qui peut augmenter 
la capacité de appropriation d’un sujet surtout en classe de langue. En outre, la bande dessinée 
est«  basada en la narración mediante secuencias de imágenes fijas que integran en su seno 
textos literarios. Y esta narración está gobernada por ello por códigos diversos de lenguajes o 
paralenguajes diferentes, verbales e icónicos »
2
 (Gasca & Gubern, 1988), cela nous dit que cet 
outil est narré par des images et aussi, par des dialogues qui se présentent pour comprendre ce 
que l’image veutreprésenter.  
Finalement, Paivio est cité par Denis (1984) affirme que peu importe si l’étudiant n’a pas 
l’intention d’apprendre, il garde mieux les dessins que les mots dans sa mémoire. Cela nous 
montre que les dessins aident à garder des notions littéraires et à apprendre, même s’il n’y a pas 
d’intention, c’est-à-dire que les enfants peuvent acquérir des connaissances sans se rendre compte 
qu’ils sont en train de l’en acquérir.  
Il  est très important de souligner que : 
                                                          
2TRAD. LOC: la BD est basée sur la narration grâce à des séquences d’images fixes qui intègrent 
à l’intérieur des textes littéraires. Et cette narration est gouvernée par de codes diverses de 
langages ou paralangages différentes, verbales et iconiques. 
24 
 
La BD permet à tous les élèves une entrée plus facile dans la lecture autonome et elle 
devient une lecture plaisir. S’ils ne sont pas habitués des romans ou d’autres formes de 
littérature, généralement les élèves connaissent et pratiquent déjà d’eux-mêmes la lecture 
de bandes dessinées (Huerta, 2005, p. 9) 
De là, on peut donner la reconnaissance que la bédé a dans l’apprentissage et dans 
l’habitude de lire que les élèves petit à petit sont en train de créer. Par ailleurs, les dialogues les 
situations ou les histoires qui se présentent dans ce récit se comprennent grâce à l’aide de 
l’image, donc, « Pour des élèves en difficulté face à la lecture, cela reste un moyen plus facile de 
pratiquer la lecture autonome » (Huerta, 2005, pp. 9-10).  
D’autre part, les activités de déduction, de résolution de problèmes, d’imagination, de 
prédiction et de développement d’opinions propres sont essentielles pour la compréhension des 
textes, surtout quand les enseignants travaillent avec ces types d’outils, par exemple  « on peut 
pratiquer un travail d’interprétation de l’œuvre comme on le ferait avec un conte ou un roman » 
(Huerta, 2005, p. 10). Les BDs sont une manière de représentation symbolique dans laquelle les 
enfants codent la langue et les dessines pour comprendre les situations que cet outil leur expose.  
2.5 BD interculturelle 
Les bandes dessinées abordent divers sujets qui peuvent montrer amplement les cultures 
d’autres pays, elles laissent interpréter au lecteur le contexte dans lequel se situe chaque histoire. 
En plus, les BDs présentent des stéréotypes qui aident les élèves à développer leur imagination et 
à voir le monde d’une autre manière (changement de perspectives ou de points de vue). Il est 
important de donner un espace dans le cours pour l’interculturalité parce que :  
La diversité culturelle est présente à l’intérieur de tout ensemble de personnes. Un travail 
sur l'interculturel est en effet important dans tout groupe en construction, en ce que les 
appartenances culturelles de chacun sont multiples, les identités complexes et en 
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mouvement ne se limitent pas aux frontières d'un pays. Aborder avec les élèves la 
complexité de la relation à l'autre, à soi, appréhender la façon d'interagir avec les autres 
et son propre système de valeurs contribue à créer une cohésion dans le groupe, une 
confiance mutuelle, une reconnaissance de la diversité (Académie de Lille, 2009, p. 2) 
Dans le travail de l’université Autonoma Metropolitana du Méxique, Besse est cité par 
Aurélie Bayle et Laurence Courtial, en faisant une référence à l’interculturalité «La perception 
interculturelle est mise en place chez les apprenants à travers de deux phénomènes que sont la 
distanciation et l’identification » (Bayle & Courtial, 2010, p. 1) La distanciation aide les 
étudiants à essayer d’être objectifs avec ce qu’ils lissent et avec la culture qu’ils peuvent 
identifier ou reconnaître. La réflexion est une manière de prendre la BD comme un outil 
interculturel avec lequel on peut apprendre et s’enrichir des connaissances culturelles par 
l’approche d’un contexte présenté par la lecture des BDs. Alors : 
Les bandes dessinées permettent d’aborder des thèmes divers à travers des supports écrits 
qui peuvent ne contenir que très peu de texte, mais dont les éléments non verbaux servent 
de base au travail sur l’interculturel. 
Dans un groupe, les différences d’interprétation des images peuvent être nombreuses, 
chacun est alors amené à prendre conscience que sa perception du monde et de ce qui 
l’entoure n’est pas forcément la même que celle des autres (Académie de Lille, 2009, p. 
10) 
Par ailleurs, le contenu de chaque bédé est un moyen de stimuler la pensée des enfants, si 
on pose des questions par rapport à ce qu’ils pensent, ils vont exprimer tout ce qu’ils 




Dans ce travail de recherche on a choisi la BD de Tintin et Milou parce qu’elle est une 
œuvre belge, par conséquent francophone qui approche l’élève de l’intérculturalité. 
2.6 Une brève histoire de la BD « Les aventures de Tintin et Milou » 
Les Aventures de Tintin et Milou est une bande dessinée belgecréée par George Remi, dès 
ses initiales R.G il a crée le nom avec lequel tout le monde lui reconnaîtrait comme Hergé.  
En 1926, Hergé commence à faire ses premières traces qui montrent un « boy-scout » 
appelé Totor qui va être une idée de ce que Tintin serait dans le futur. Le 10 janvier 1929 est la 
naissance de Tintin et Milou. Hergé fait de Tintin un reporteur au pays des Soviets. C’est grâceà 
l’action entre les personnages et les histoires que cette BD a gagnée beaucoup de popularité chez 
les enfants et les adultes des pays francophones. Elles sont des bédés qui ont été traduites en 
plusieurs langues. Hergé a crée chaque personnage inspiré sur des figures historiques ou des 
personnages de cette époque-là puisque quelques situations de ses créations ont eu raison dans le 
contexte politique et sociale des années 1920 à 1950 en France, en Belgique et aux pays 
européens et asiatiques. 
Il y a 23 albums des aventures de Tintin et Milou qui racontent l’histoire de chaque 
personnage. Maintenant, on présentera les protagonistes : Les personnages les plus importants de 
cette BD sont Tintin comme personnage principal, il est un jeune qui a le cœur pur, charmant et 
curieux, il a entre seize ans et dix-huit ans, il est un reporter qui aime les aventures ; Milou est un 
chien, c’est un Fox-terrier tout blanc etc’est le meilleur ami de Tintin, il l’accompagne à tous les 
lieux et il semble être courageux; le capitan Haddock est un marin et il est le maître d’un château 
et de la fortune de ces ancêtres, il aide Tintin dans ses aventures; et finalement, Dupont et 
Dupond qui sont des détectives très naïfs. Chaque un a des caractéristiques qui font de la lecture 
de cette BD un moment attirant et palpitant. 
2.7 Méthode d’enseignement de langues 
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Dans le cours de langue, il est important de savoir quel est le but de chaque séance. Comme 
on a dit, éveiller l’intérêt sur la lecture a été le but de ce travail de recherche, alors, il était 
nécessaire de prendre un pas de la théorie aux faits. L’action fait du cours un environnement 
d’interaction et de dynamismequi développe les compétences clés dans ce travail (la lecture et la 
compréhension écrite). 
2.7.1 Approche Actionnelle  
L’approche actionnelle « est introduite officiellement dans le FLE par le Cadre Européen 
Commun de Référence pour les langues – CECR » (Bérengère, 2011, p. 5)et elle est baséesur 
CECR, on peut la définir comme une perspective qui présente l’enseignante et l’apprenant 
comme des acteurs sociaux qui accomplissent des tâches qui ne sont pas langagières. L’action 
« est le fait de plusieurs individus qui mobilisent stratégiquement des compétences linguistiques, 
mais aussi des ressources cognitives, affectives, volitives, pour parvenir à un résultat 
déterminé »(Cadre Européen Commun de Référence, 2000, p. 15). Avec cette approche on peut 
mettre l’élève dans des situations réelles où il puisse utiliser ce qu’il apprend dans la salle de 
classe avec les autres personnes. Ce qu’il peut partager peut-être le vocabulaire, les idées, les 
histoires ou même, la façon d’écrire ou de parler. 
L’approche actionnelle peut êtredéfinie comme :  
Caractéristiques de toute forme d’usage et d’apprentissage d’une langue L’usage 
d’une langue, y compris son apprentissage, comprend les actions accomplies 
pardes gens qui, comme individus et comme acteurs sociaux, développent un 
ensemble de compétences générales et, notamment une compétence à 
communiquer langagièrement. Ils mettent en œuvre les compétences dont ils 
disposent dans des contextes et des conditions variés et en se pliant à différentes 
contraintes afin de réaliserdes activités langagières permettant de traiter (en 
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réception et en production) des textes portant sur des thèmes à l’intérieur de 
domaines particuliers, en mobilisant les stratégies qui paraissent le mieux 
convenir à l’accomplissement des tâches à effectuer. Le contrôle deces activités 
par les interlocuteurs conduit au renforcement ou à la modification 
descompétences. (Cadre Européen Commun de Référence, 2000, p. 15) 
La perspective actionnelle s’inspire de l’approche communicative et elle change parce que 
dans cette dernière, on apprend à se communiquer en langue étrangère et à parler avec l’autre. La 
production orale est la partie la plus importante, cette approche se centre sur l’apprenant. En 
revanche, dans la perspective actionnelle on réalise des actions communes pour agir avec l’autre, 
il y a une interaction et une médiation dans la salle de classe  et il est important de co-construire 
du sens avec les autres puisque elle se centre sur le groupe et l’idée c’est d’impliquer l’apprenant 
dans la classe pour que dans le future il soit un citoyen « actif » et « solidaire ». 
On peut affirmer que dans cette approche il est important l’action, le travail coopératif, la 
focalisation dans le group de classe. En plus, l’interaction orale est très importante pour profiter 
des activités et surtout pour que l’apprentissage soit attirant.  
Cette perspective représente un tournant dans l’enseignement et l’apprentissage 
des langues en ce sens qu’elle redéfinit le statut de l’apprenant et des tâches qu’il 
a à accomplir. Ainsi l’apprenant n’est plus seulement tourné vers l’institution 
scolaire mais aussi vers la société. Par là-même, les tâches qu’il est amené à 
réaliser sont à la fois scolaires et sociales (Bagnoli, Dotti, Praderi, & Ruel, 2010, 
p. 5). 
On comprend l’action comme une tâche et l’apprentissage par actions est l’apprentissage 
par tâches. Une tâche est orientée vers une production ou un résultat : « la tâche est un ensemble 
d’actions finalisées dans un certain domaine avec un but défini et un produit particulier » (Cadre 
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Européen Commun de Référence, 2000, p. 121).Selon Jacky Girardet (2011), la langue est 
considérée comme un acteur social, parce qu’on l’utilise dans la confrontation de différents 
contextes, de cette manière, la langue va être celle qui détermine des situations dans la salle de 
classe, et ses situation vont devenir en tâches. De là, les tâches sont nécessaires pour suivre un 
rythme d’apprentissage et pour arriver à une fin spécifique, en ce cas, éveiller l’intérêt su la 
lecture chez les apprenants. L’apprentissage de la langue à travers l’action fait la mise au point de 





















3.1 Méthodologie de recherche 
Ce travail de recherche est développé sous la ligne de recherche : Education, langage et 
communication, cette ligne nous présente l’importance du langage et de la communication dans 
l’éducation et elle est liée aux aspects qu’on favorise comme la lecture, la compréhension, et 
aussi on ajoute la critique de la part des élèves par rapport aux situations présentées dans leurs 
textes. C’est pourquoi, on s’est approprié de la sub-ligne : Lecture et écriture, cette sub-ligne a 
une relation avec ce qu’on développe dans tout le travail de recherche, éveiller l’intérêt des 
enfants sur la lecture.   
La méthodologie de recherche qu’on a travaillée a été la recherche qualitative, laquelle nous 
approche de la réalité sociale et de la compréhension des faits des élèves. 
Une recherche qualitative repose sur une visée compréhensive cherchant à répondre aux 
questions pourquoi et comment. Elle analyse des actions et interactions en tenant compte 
des intentions des acteurs. Dans une démarche qualitative, les verbes ont une importance 
particulière (description des actions) et les sujets des verbes sont des acteurs, pas des 
variables ou des entités abstraites. Une recherche qualitative doit donner à voir au 
lecteur les acteurs et les actions (Duméz, 2011, p.56). 
Dans cette recherche qualitative, on a utilisé le Journal de Bord, l’observation et 
l’observation participative comme instruments pour réunir l’information obtenue et de cette 
manière, avoir une base et une valeur dans la présentation des résultats. 
3.2 Recherche-Action (RA) 
La recherche-action est créé pour trouver des manières de voir la science comme un service 
de la pratique. Cette recherche se donne dans une situation réelle pour changer une situation 
problématique dans un contexte spécifique. Cette recherche a été développée entre autres par 
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Kurt Lewin dans les années 1940, grâce à lui, on comprend l’enseignement comme un processus 
de recherche. On comprend la recherche-action comme une contribution à la compréhension du 
travail du professeur intégrant la réflexion et le travail intellectuel dans l’analyse des expériences 
qu’on fait, comme un deséléments essentiels de ce qui constitue l’activité éducative. La partie 
fondamentale c’est la réflexion que le professionnel fait dans sa propre pratique, sa planification 
et son amélioration progressive, afin d’optimiser le processus d’enseignement-apprentissage. 
Lewin a défini la recherche comme une méthode d’exploration, d’actuation et de l’évaluation 
des résultats. Par ailleurs, Stephen Kemmis et Wilfred Carr (1986) considèrent que cette 
recherche ne peut pas être comprise comme un processus de pratiques individuelles des 
professeurs, mais aussi comme un processus de changement social qu’on entreprend 
collectivement.  
La recherche-action marque donc une véritable rupture avec les conceptions 
classiques du travail scientifique et de ses rapports à la société, non seulement en 
combinant la recherche et l’action dans une suite de « moments »en alternance 
entre action et réflexion critique, mais surtout en définissant les relations 
réciproques autrement qu’en termes fonctionnels ou hiérarchiques. Sa posture 
repose sur l’hypothèse voulant que la résolution de problèmes, et notamment 
l’invention de nouvelles pratiques collectives, ne peut advenir que par un travail 
collectif d’élaboration théorique et pratique en constante mutation.(Bourassa, 
Bélair, & Chevalier, 2007, p. 4) 
Selon Esperanza Bausela (2004) de l’Université de León, Espagne, dans cette recherche 




D’autre part, selon Paloma López de Ceballos, présente trois catégories de la recherche-
action : 1. Expliquer, c’est-à-dire, comprendre les acteurs, leurs actions, leur contexte et leur 
pensée ; 2. Appliquer, c’est-à-dire, faire la recherche pour réunir d’information et l’utiliser à fin 
d’améliorer l’action ; 3. Impliquer, c’est-à-dire, utiliser la recherche comme un moyen de 
changement social et éducatif.     
Ce type de recherche contribue au développement des habiletés et à la résolution de 
problèmes de types cognitifs. Elle est construite à partir de la pratique et pour la pratique ; elle 
demande la participation des sujets à l’améliorer leurs propres pratiques, elle  exige une actuation 
par groupes dans laquelle tous les sujets impliqués doivent collaborer en coordination dans toutes 
les phases du processus de recherche ; Il faut réaliser des analyses critiques des situations et 
finalement, elle est configurée comme une spirale de cycles de planification, d'action, 
d'observation et de réflexion. 
Parmi les points clés de la recherche-action, il y aune amélioration de l'éducation à travers 
de changements de planification, d’action et de réflexion. De ce fait, cette recherche nous permet 
de réaliser une justification d’un travail éducatif avec lequel on peut montrer une réflexion 
critique de ce qu’on fait. 
En somme, les objectifs de la recherche-action sont mis en relation d’une pensée sociale. 
Il génère de conscience par rapport aux problèmes sociaux dans les multiples territoires locale où 
on peut trouver des situations pour en proposer des hypothèses, des activités et des changes par le 
biais de  l’action.  
3.2.1 Instruments de recherche 
Dans ce travail de recherche on a utilisé le Journal de Bord comme élément principal de la 
récolte des donnés et l’observation participante pour réunir l’information nécessaire et pour avoir 
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un registre à l’écrit et dans l’esprit de chaque moment important dans les séances et des situations 
qui se sont passées. 
3.2.1.1 Journal de Bord 
Le journal de Bord on le présente comme un outil dans lequel on peut capturer des 
moments importants pendant qu’on fait l’observation du cours dans la salle de classe. Ce journal 
est essentiel pour réfléchir et pour se poser des questions, pour regarder les aspects positifs et 
négatifs et de cette manière, répondre à la question de recherche, laquelle sorte du journal. 
L’utilisateur du journal de bord peut y noter toute nouvelle proposition formulée lors de 
l’échange, son état (est-elle acceptée, par qui, en cours ou terminée?) les tâches à faire, 
par qui et pour quand, de même que la ou les prochaines activités prévues ou à prévoir. 
Enfin, un espace est réservé pour des commentaires : Si c’était à refaire, faudrait-il s’y 
prendre ainsi? Faut-il revoir l’analyse du contexte et la planification de l’intervention? 
(Baril-Gingras, Bellemare, Poulin et Rosse, 2010, p. 2) 
Il est un coffre d’information qui contribue à la création de l’implémentation et aux 
activités qu’on fait pour produire un changement positif chez les élèves.  
Le Journal de bord permet à l’intervenant de consigner des données sur chacune des 
activités qu’il entreprend dans le cadre d’une intervention et sur ce qu’il apprend du 
contexte social et organisationnel de l’établissement. L’outil suggère une réflexion sur les 
leviers et les obstacles que recèle la situation d’intervention (Baril-Gingras, Bellemare, 
Poulin et Rosse, 2010, p. 1) 
Le journal de bord, on l’a commencé depuis le premier jour d’observation et de contact 
avec les enfants. Grâce à cet outil, on a pu apercevoir les problèmes qui se présentaient dans la 
salle de classe et comment était l’attitude des élèves face au livres ou aux petites lectures. Cela a 
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été dans le journal qu’on a proposé des objectifs et des actions pour l’intervention. En plus, on a 
enregistré des résultats de la pratique pédagogique et du travail de recherche.  
3.2.1.2 L’observation participante 
L’observation est un des moments les plus importants dans la salle de classe car elle est 
utile pour la révision des donnés. On fait des observations tout le temps et c’est pourquoi on 
considère que l’observation est un complément du Journal de Bord.  
L’OP implique de la part du chercheur une immersion totale dans son terrain, pour tenter 
d’en saisir toutes les subtilités, au risque de manquer de recul et de perdre en objectivité. 
L’avantage est cependant clair en termes de production de données : cette méthode 
permet de vivre la réalité des sujets observés et de pouvoir comprendre certains 
mécanismes difficilement décryptables pour quiconque demeure en situation d’extériorité. 
En participant au même titre que les acteurs, le chercheur a un accès privilégié à des 
informations inaccessibles au moyen d’autres méthodes empiriques (Bastien, 2007, p. 
128). 
L’observation participante a été essentielle depuis le premier jour d’approche avec les 
enfants. On a pu voir des problématiques dans la salle de classe et quelques problèmes 
individuelles qui étaient visibles. Ces problèmes ont été par rapport à la lecture et à la 
compréhension écrite.Il est impossible de laisser d’un côté la subjectivité, alors on a fait des 
observations trois jours par semaine à fin d’avoir un processus critique et plein des références 
visuelles. Entre le journal de bord et les observations participantes, on est arrivé à présenter une 
intervention qui met en scène des activités pour améliorer le niveau de langue chez les enfants.  
3.3 Contexte et Population 
Cette recherche s’est développé à l’école la Candelaria qui est située au centre de Bogotá. 
Cette école est créée en 1962 dont le but principal était d’améliorer la situation éducative dans 
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cette partie de la ville et d’appuyer les enfants avec leurs études sans aucune restriction de type 
économique ou de formation personnelle. Cette institution est publique et elle fonctionne les trois 
journées pour les enfants, les jeunes et les adultes. Par ailleurs, l’école est en train de commencer 
le programme pilote en bilinguisme français proposé par leSecrétariat d’Education soutenue par 
L’université Nationale et l’Alliance Française, en collaboration avec d’autres universités comme 
par exemple l’Université Libre, l’Université Javeriana et l’Université de La Salle.  
Le français est une langue qui est en train de commencer à s’utiliser dans les salles de 
classe de cette école grâce à ce programme pilot. C’est pour cette raison que les enfants sont dans 
un niveau débutant de la langue étrangère (le français), mais il y a aussi quelques étudiants qui 
sont débutants de la langue maternelle parce qu’ils ont de problèmes linguistiques, de 
communication, ils sont petits et la compréhension de la langue maternelle est un pas avec lequel 
ils sont en train de commencer leur vie scolaire. Ils (les étudiants) sont en train de créer des bases 
linguistiques pour utiliser leurs connaissances dans le futur. D’où, on peut souligner que l’école 
est toujours attentive aux nécessités de la population parce qu’il essaye de trouver la manière 
correcte de rendre service aux élèves de type artistique, sportif, psychologique et bien-sûr 
éducatif avec des programmes de langue et de l’expression corporelle.   
L’école la Candelaria s’intéresse aux enfants qui se trouvent dans un niveau de 
vulnérabilité considérable. Il y a des élèves qui ont des limitations économiques, culturelles et 
sociales. La plupart des enfants habitent dans un contexte socio-économique bas, ces sont des 
personnes qui ont du Sisben au niveau 1 et 2. Il y a des enfants qui ont des problèmes 
d’alimentation puisque la nutrition qu’ils reçoivent à la maison n’est pas toujours favorable et 
suffisante pour avoir de bonnes conditions de développement et d’apprentissage. 
3.4 Le Projet Éducatif Institutionel de l’école La Candelaria 
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Le PEI de l’école la Candelaria est composé par plusieurs aspects à savoir : le contexte local 
dans lequel il explique où se trouve l’institution et quels sont les limites de la structure, c’est-à-
dire, les églises, les parcs, les monuments historiques qui sont proche de l’école ; l’histoire de 
l’institution et comment elle est arrivée à être conformée d’une manière très dynamique et avec 
des bases structurales et éducatives (avoir l’infrastructure pertinente et être identifié au niveau de 
services par Le Ministère d’Éducation National et Le Secrétariat d’Éducation Distrital); ensuite, 
on peut trouver le cadre juridique et comment l’école est composé (elle est composé par deux 
sièges, la siège A dans laquelle on trouve les enfants à partir du deuxième cycle et la siège C, 
dans laquelle on trouve des enfants qui sont dans les niveaux débutants. Elle est aussi 
composée d’enseignants, coordinateurs et le directeur qui est la personne en charge pour que 
toutes les règles soient accomplies. On trouve dans cette composition les fonctionnaires 
administratifs et le personnel de services variés); ensuite, les principes fondamentaux de la 
proposition éducative de l’institution, quelques principes qui s’adressent à la communauté 
éducative sont : l’importance de l’éducation vue comme un droit pour tous les enfants et la 
reconnaissance et la relation entre les groupes humains qui partagent à l’école. Dans cette même 
partie, on voit les fondements qui se régissent dans le P.E.I de l’école, ces sont (selon l’école) : le 
philosophique-anthropologique, l’épistémologique, le psychologique, le sociologique et le 
pédagogique ; puis, on peut voirl’intention du P.E.I qui est celle de promouvoir la formation 
intégral des élèves qui sera vue comme un processus continu et participatif pour se développer 
dans une société intégratrice et solidaire.  Ensuite, on voit la mission dont l’objectif c’est 
d’accueillir la population de n’importe quel couche sociale. Il est aussi important d’accompagner 
l’élève dans son processus académique à fin de développer des habiletés communicatives et 
transformer sa réalité ; la vision, celle du développement des principes comme : 1. L’intégralité ; 
2. L’autonomie ; 3. L’autorité ; 4. La critique ; 5. La communication ; 6. L’auto-estime de 
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soi.Finalement, les valeurs institutionnelles (la solidarité, le respect, la responsabilité, la tolérance 
et la pertinence) qui sont présentés comme un besoin dans la communauté éducative. 
Le projet éducatif de cette institution a des principes importants pour le développement et 
l’orientation des enfants. Les plus remarquables sont la reconnaissance et l’acceptation de 
différentes particularités ethniques, culturelles, d’âge, d’orientation sexuelle, de religion ou de 
politique, et l’inclusion et l’intégration éducative des populations. Pour nous, il est essentiel de 
voir un ensemble entres les élèves pour travailler avec eux sans avoir des refus ou des difficultés. 
D’une part, l’école La Candelaria offre une éducation formelle pour donner de la force aux  
processus de développement humain, la communication, la vie en commun et surtout l’éducation 
pour le tourisme, et grâce à cette construction, le diplômé pourrait transformer sa réalité. D’autre 
part, les valeurs font une partie essentielle de l’institution parce qu’ils sont des notions qu’ils 
essayent de mettre en scène.  
3.5 Implémentation  
Dans cette implémentation, on a fait 24 activités dans lesquelles on voulait mettre en pratique 
certains aspects travaillés dans le cadre théorique de cette recherche et l’expérience acquise dans 
les premières étapes du stage.  
Ces sont les étapes établies dans l’implémentation, soutenues sur le modèle de la recherche-
action :  
Au début on s’est posé une situation problème qui était le peu d’intérêt des élèves vers la lecture 
parce qu’elle était souvent considérée comme une punition et comme une activité ennuyant. De là 
que les enfants ne voulaient pas lire. Après, on a fait une hypothèse qui prétendait que la bande 
dessinée pouvait aider à changer lemanque d’intérêt des élèves pour qu’ils commençaient à 
augmenter leur niveau de lecture et de compréhension. 
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Lors des premières dix séances, quand les enfants ont commencé à lire en français, 
l’ambiance n’a pas amélioré la compréhension et en plus, l’intérêt sur la lecture ont empirés. La 
lecture en français a développé un manque de concentration qu’on n’attendait pas;c’est pourquoi 
après une longue observation, réflexionet dialogue avec les élèves, on a conclut que l’ambiance 
défavorable à la lecture était plutôt liée à la difficulté qui impliquait lire en français. La raison 
n’était pas la méthodologie employée mais la langue avec laquelle on travaillait. C’est pourquoi 
qu’on a décidé de changer la langue avec laquelle on a travaillé la BD, tout en continuant avec les 
mêmes instruments déjà proposés, c’est-à-dire le journal de bord, l’observation et les outils 
comme la BD et des dessins pour mettre en contexte les enfants et éveiller leur intérêt sur la 
lecture.  
Tenant compte de tout l’antérieur, on a évalué l’impact de l’implémentation chez les 
enfants. Dès là, on a confirmé qu’il était possible de créer une ambiance d’apprentissage  
adéquate par le biais de la lecture de la BD les Aventures de Tintin et Milou avec les éléments 
culturels précédemment proposés. Le seul aspect qui avait été modifié a été que la BD serait en 
espagnol. 
L’implémentation est le moyen d’accomplir le but de ce mémoire de recherche.On a 
utilisé la BD en espagnol pour faciliter la lecture chez les enfants, mais il y a eu des séancesoù on 
a fait des exercices en français, surtout de vocabulaire et des expressions. De ce fait, on a utilisé 
la lecture de la BD de Tintin comme moyen d’approche de la lecture, à la culture francophone, 
aulexique, des expressions et au développement de l’imagination (l’implémentation a les dates 
respectives dans l’Annexe 1). 
Dans la première séancede notre implémentationen espagnol, on voulait introduire les 
enfants à la bande dessinée et expliquer ses principaux buts, de ce qu'il s'agit et les types des 
personnages qu'on pouvait y trouver. L'activité finale de cette séance était la création d'une 
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histoire en commençant par les dessins et en continuant avec les dialogues. Dans chaque cours 
l'élève devait lire mentalement et à haute voix dans le but de s’approprier de l’histoire de la BD. 
Ensuite, avec l'aide des dessins (Annexe 2), les apprenants devaient poser des questions à 
leurs copains par rapport aux images qu’on leur a montréafin de développer l'imagination de 
chacun et d’interagir avec les autres. Après cette activité de développement de l’imagination, on a 
fait une activité avec les élèves d’enregistrement à haute voix dans laquelle on a entendu les 
enfants afin de savoir quel était leur niveau de vitesse, d'intonation et de compréhension écrite et 
orale.   
Pour introduire la BD Les aventures de Tintin et Milou (laquelle a été choisi par des 
élèves entre les BD de Mafalda, Calvin et Tiger, Garfield et Condorito), on a fait une table ronde 
et on a écouté les opinions que les enfants avaient par rapport à cette BD.  
Pour travailler leur capacité de pensée déductive (car la a déduction est un sujet à 
travailler avec les apprenants) dans l'activité du 29 Mai, les étudiants devaient regarder seulement 
les images de la BD de Tintin et créer une histoire avec ces images et de cette manière utiliser les 
dessins comme base de leurs créations (cela contribue au développement cognitif et à faire des 
représentations mentales). 
Etant donné que la lecture est le sujet principal dans cette recherche, les enfants devaient 
lire de différentes manières et l'une de ces manières a été la lecture lente et mentale. Ainsi, avec 
la concentration qu'ils avaient, on a pu faire de la salle de classe un environnement tranquille. 
Pour finaliser cette activité, on a proposé aux élèves d’inventer un final différent de l’histoire déjà 
proposé, cette activité s’est laissée comme une tâche pour commencer à développer l’autonomie. 
Le 31 Mai et le 5 juin, la compréhension écrite était la notion à développer à travers le 
questionnement et l’argumentation; de même, le résumé était une partie importante dans cette 
implémentation parce que de là, on a pu connaître la capacité que les enfants avaientde 
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synthétiser un texte en le comprenant. D'autre part, l'appropriation du vocabulaire en le cherchant 
dans le dictionnaire pour pouvoir expliquer une notion avec leurs propres mot et la comparaison 
des mots transparents entre la langue française et l'espagnol ont été les activités à travailler le 6 
juin a fin d'augmenter le vocabulaire ou le lexique chez les enfants. 
Le 6 juin, les enfants se sont appropriés du lexique. Dans l’activité, ils devaient chercher 
du vocabulaire dans la bande dessinée et le chercher dans le dictionnaire, après, ils devaient écrire 
avec leurs propres mots le sens pour comprendre mieux la notion du mot qu’ils ont cherché et 
ainsi, pouvoir mettre en contexte le sens dans la BD. Cette bande dessinée était en espagnol mais 
on a eu quelques extraits en français pour les implémenter dans la salle de classe. 
De cette activité antérieure, les élèves devaient voir quels étaient les mots transparents ou 
ressemblants de français à espagnol et ainsi, changer les dialogues des feuilles de la BD qu’ils 
étaient en train de lire et de cette manière, leur donner la liberté pour créer des textes et 
développer leur imagination. On a proposé des activités de lecture en haute voix parce que cela 
était important pour voir les changes et l’amélioration au niveau lecteur chez les enfants. Grâce à 
ces activités on pouvait aussi observer l’intérêt des enfants pour la BD puisque leurs expressions 
corporelles montraient qu’ils étaient engagés par la lecture. 
Par rapport à la culture, il y a eu une activité dans laquelle  les élèves devaient lire la BD 
de Tintin et après ils devaient déduire où se passait l'histoire, chaque enfant devaitdonc donner 
son point de vue en relation avec les lieux qui apparaissaient dans la BD, les personnages, leurs 
vêtements et les expressions des dessins et les comparer avec leurs référents colombiens. 
On a fait des activités par rapport à la compréhension orale et comment ils pouvaient utiliser leurs 
notes pour faire des résumés et de cette manière comprendre ce qu’ils lisent au même temps 
qu’ils développaient une habitude au niveau de la lecture. 
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À fin de développer l’imagination, les représentations mentales et la partie critique,le 10 
juillet,on a pris les dialogues de la BD de Tintin. Les enfants devaient les lire et dessiner ce qu’ils 
pensaient que le personnage faisaitdans chaque dialogue. Puis, ils devaient s’exprimer en disant 
ce qu’ils pensaient de chaque personnage et de chaque situation que le personnage principal 
vivait dans l’histoire. Dans cette partie, on a favorisé la capacitéd’expressiondes élèves, c’est 
pourquoi on a fait des évaluations à l’oral et à l’écrit de cette activité.  
Le 24 Juillet, on a réalisé la lecture finale de l’histoire de Les Aventures de Tintin et 
Milou, dans laquelle l’apprenant devait lire et répondre aux questions selon la lecture réalisé. 
Bien que les enfants aient essayé de lire en français et qu’ils ont lu des extraits et au même 
temps ils ont appris du vocabulaire, ils se sont intéressés en plus si la lecture était en espagnol, ils 

















Analyses de l’implémentation et résultats 
Ayant identifié la problématique principale de ce travail de recherche : la manque d’intérêt 
sur la lecture des élèves de deuxième cycle de l’École la Candelaria, on a décidé d’implémenter 
la bande dessinée comme un outil pédagogique qui facilite le développement cognitif chez les 
enfants dans le processus de lecture afin qu’il devienne une habitude et un goût. À partir de cela, 
on a proposé comme objectif général : Utiliser la bande dessinée d’Hergé, les aventures de Tintin 
et Milou, comme moyen d’approche de la lecture et à la culture francophone. De cette manière on 
ne cherche seulement à développer l’habitude de lire, mais on cherche à amplifier 
l’enrichissement culturel et linguistique à travers la compréhension et production orale et écrite 
grâce à la prise de conscience a eu l’étudiant pendant le déroulement des activités exposées.  
Dans ce chapitre on trouve l’analyse de l’implémentation d’activités vues comme un 
processus avec lequel on peut répondre à la question de recherche.  
4.1 Catégories d’analyse 
Ci-après, on présente les catégories d’analyse : 
Catégorie  Sub-catégorie 
Compréhension écrite  L’habitude et le goût 
 L’acquisition du lexique 
Production orale  Répondre aux questions et argumenter 
 L’opinion face à la compréhension de 
l’histoire 
 Prononciation 
Développement de l’imagination  Création d’histoires liées aux contextes 
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des élèves à partir d’information 
(images ou mots clés) 
Approche Actionnelle  L’action 
Bande Dessinée  Appropriation de l’histoire présentée. 
 La BD comme un pont pour éveiller 
l’intérêt sur la lecture. 
Interculturalité   Ouverture culturelle 
 
On est arrivé à cette catégorisation grâce aux éléments aperçus dans les observations, le 
Journal de Bord et dans le cadre théorique. Ces catégories sont un chemin avec lequel on peut 
faire l’analyse de l’observation faite dans le cours, l’analyse du Journal de Bord et l’analyse de 
des activités proposées et de cette manière, répondre aux objectifs déjà exposés et à la question de 
recherche dont il faut se souvenir puisque elle doit être présente pour l’analyse des données et 
pour l’arrivée aux résultats: Comment éveiller l’intérêt des élèves de deuxième cycle à l’école La 
Candelaria sur la lecture avec l’utilisation de la bande dessinée d’Hergé les aventures de Tintin et 
Milou ? 
4.1.1 Analyse de l’observation participante 
Quand on a commencé avec cette implémentation, les enfants étaient habitués à travailler 
dans une atmosphère de bruit, d’irrespect avec les autres, avec des moments d’interruption de la 
classe et de peu de concentration. Ainsi donc, on a reconnu la population, c’est-à dire, on s’est 
rendu compte que les apprenants du deuxième cycle de l’école La Candelaria avaient peu 
d’intérêt au moment de faire attention à ce qu’il s’agissait de la lecture. À cause de ces 
observations sur cette population, on a identifié le problème de recherche comme un manque de 
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stratégie pour séduire ou pour approcher l’enfant à l’habitude de lire et au même temps, de 
développer des aspects de compréhension écrite, de production orale, d’appropriation d’histoires 
et d’apprentissage du lexique. De là, on a aperçu que l’outil qu’on pouvait utiliser dans la salle de 
classe et qui complémentait d’une manière logique ce qu’on voulait faire comme action, il a été le 
choix de la Bande Dessinée vue comme outil à y implémenter. 
L’observation participante a été le moyen qu’on a utilisé pour réfléchir sur le rôle de 
l’enseignante lié au rôle des élèves. Grâce à chaque séance d’enseignement, on a senti qu’on est 
entré en contact avec la pratique du professeur et avec la population observée. 
4.1.2 Analyse du Journal de Bord 
Ayant vu l’information qu’on a mis sur le Journal de Bord, on a mis en évidence qu’il y 
avait un manque d’intérêt chez les élèves par les livres, des problèmes par rapport à la 
compréhension écrite et il y avait aussi des problèmes de production orale, cette dernière partie 
on peut la corroborer avec l’annotation suivante : “unos leyeron muy bajo, otros se equivocaron 
tanto y cambiaron tantas palabras que cuando escuchabamos, la historia no tenía 
sentido”
3
(Journal de Bord, Annexe 3). 
Ç’a été Le Journal de Bord (avec l’aide de l’observation participante) lequel nous a aidé à 
identifier le problème de recherche et ce qui nous a montré de manière précise les changements 
qu’il y a eu dans la salle de classe et chez les enfants. On a vu ces changements comme un 
progrès des aspects des catégories qu’on a présenté.  
Par ailleurs, selon les caractéristiques de l’intelligence linguistique que Jacques Belleau 
(2001) a proposé, on a présencié qu’il n’y en avait qu’une dans la salle de classe : avoir du sens 
                                                          
3TRAD. LOC : Quelques-uns ont lu à voix basse, d’autres se sont si trompés et ils ont changé des 
mots que quand on écoutait l’histoire, il n’y avait pas de sens. 
45 
 
de l’humour ; grâce à cette information qu’on a exprimé dans le journal de bord, on s’est rendu 
compte qu’on pouvait exploiter cette caractéristique de manière que les enfants ont ressentis 
qu’ils étaient dans un moment d’amusement et de divertissement et dans lequel on a pu attirer 
leur attention à la bande dessinée sans leur montrer cet outil comme un livre pour leur faire lire, 
mais comme une façon pour imaginer et créer des histoires propres. 
À mesure qu’on avançait avec l’implémentation, on s’est aperçu d’un progrès au niveau 
de concentration : « el ambiente es tranquilo, reposado, nadie molesta, ni siquiera hablan entre si, 
solo leen »
4
 (Journal de Bord, Annexe 3) et d’acquisition du lexique parce qu’ils cherchaient les 
mots inconnues dans le dictionnaire qu’ils mêmes apportaient de chez eux ou des peu 
dictionnaires qu’ils pouvaient trouver dans la bibliothèque. 
De là, on peut observer qu’il y a des associations entre les catégories, le cadre théorique et 
le journal de bord, c’est pour cette raison qu’on a fait uneclassification entre ces trois aspects: 
Catégorie Journal de Bord Cadre théorique 
Compréhension 
écrite 
1) «Debían leer y subrayar las 
palabras que no entendieran, 
buscarlas en el diccionario y 





1) Selon Jacques Belleau (2001), 
l’intelligence linguistique se 
développe si on se sent sensible au 
sens des mots à fin de s’approcher à 
la grammaire, aux concepts, à la 
langue et la partie essentielle de ce 
                                                          
4
 TRAD. LOC : l’ambiance est tranquille, posée, personne y dérange, ils ne parlent pas entre eux, 
ils lisent seulement. 
5
 TRAD. LOC: ils (les étudiants) devaient lire et souligner les mots qu’ils ne connaissaient pas, 
ils devaient les chercher dans le dictionnaire et écrire le sens avec leurs propres mots. 
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2) « Ellos empiezan a leer sin 
necesidad de que yo les diga que 
lo hagan, en silencio, toman la 
misma actitud que han tomado 
en estas clases cuando leen, 
ninguno se levanta del puesto, 
todos leen»
6
(Journal de Bord, 
Annexe3). 
travail de recherche, à la lecture, 
alors, le fait de chercher dans le 
dictionnaire le vocabulaire inconnu, 
va approcher les enfants à la lecture 
et à la compréhension écrite. 
2) Dans cette partie de l’analyse du 
Journal et le cadre théorique, on 
peut identifier le développement de 
l’intelligence intra-personnelle et 
interpersonnelle puisque dans la 
première les enfants peuvent avoir 
un moment de connaissance d’eux-
mêmes et ainsi, découvrir leurs 
goûts. En plus, ils développent de la 
discipline et du control propre dans 
la salle de classe. De là, on identifie 
l’intelligente interpersonnelle, dans 
laquelle les élèves respectent 
l’opinion des autres et socialisent 
plus grâce aux activités qu’on a 
                                                          
6
 TRAD. LOC : Ils commencent à lire sans avoir le besoin de que je leur disse qu’ils doivent le 
faire, en silence, ils prennent la même attitude qu’ils ont pris ce dernières classes quand ils lisent. 
Personne ne se lève pas de la chaise, tous sont en train de lire. 
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fait.avec la BD. 
Production 
orale 
1) « Llevé unas imágenes de tiras 
cómicas de Mafalda, de Calvin 
y Tiger, de Tintín, de Garfield, 
de Snoopy y de Gaturro y les 
hice preguntas como: ¿qué 
piensan que dice el personaje? 
¿Qué está haciendo?, ¿cuáles 
son los personajes? Y primero 





2) « Les pasé imágenes a los niños 
sobre cada personaje (des 
aventures de Tintin et Milou) y 
ellos tenían que opinar y escribir 
qué pensaban (…) la actividad 
hizo que los niños hablaran y 
1) Selon Dolle, l’image est « une copie 
du réel, et permet d’évoquer l’objet, 
la personne ou la situation en son 
absence » (Dolle, 1994, p.131). 
Dans ce cas, les images de ces BDs 
permettent aux élèves de réfléchir 
par rapport aux situations qui se 
développent et de cette manière, 
pouvoir répondre aux questions 
posées par les professeurs.  
2) Dans cette partie, on développe 
l’intelligence linguistique parce que 
selon Gardner (1993), l’intelligence 
linguistique contribue au 
développement de l’expression orale 
et écrite. Alors, dans ce deuxième 
point on se rend compte qu’à 
                                                          
7
 TRAD. LOC : J’ai amené quelques images de bandes dessinées de Mafalda, de Calvin et Tiger, 
de Tintín, de Garfield, de Snoopy et de Gaturro. Je leurs ai posé des questions comment : que 
pensez-vous que le personnage dit ? Qu’est-ce qu’il est en train de faire ? Quels sont les 
personnages ? D’abord je leurs ai montré l’image et puis, le dialogue. 
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describieran a cada 
personaje»
8
(Journal de Bord, 
Annexe3). 
3) «Hicimos una mesa redonda y 
empecé a hacerles preguntas 
sobre lo que pensaban que iba a 
suceder en las próximas 
páginas, ellos hicieron hipótesis 
sobre lo que iba a pasar en la 
historia y se anticiparon a crear 





4) « Les volví a pasar más páginas 
para que respondieran sus 
preguntas y las hipótesis que 
habían hecho, se dieron cuenta 
mesure que les enfants ont fait leurs 
descriptions et ont exprimé leurs 
opinions, ils étaient en train de 
développer la production orale. 
3) On peut voir la résolution des 
problèmes et le développement 
d’opérations mentales. Betancourt 
(2008) montre l’anticipation comme 
le premier pas pour arriver à 
résoudre un problème d’ordre 
cognitif.  
Dans ce cas, comme Caille (1995) a 
dit, les élèves ont fait des 
hypothèses crées par des intuitions, 
mais cela a aidéles enfants à 
s’approprier plus de la BD.  
4) Dans ce dernier point, les élèves ont 
                                                          
8
 TRAD. LOC Je leurs ai donné l’image de chaque personnage, ils devaient opiner et écrire ce 
qu’ils pensaient (…), l’activité a fait que les enfants parlaient et décrivaient chaque personnage.  
9
TRAD. LOC : On a fait une table ronde et j’ai commencé à leur poser des questions sur ce qu’ils 
pensaient qu’il allait passer dans les prochaines pages. Ils se sont posés d’hypothèses sur ce qu’il 




que habían aparecido nuevos 
personajes de medio oriente y 
de occidente, vieron el desierto 
y dedujeron que el lugar en el 
que se encontraba Tintín era 
lejos de Colombia» 
10
(Journal 
de Bord, Annexe3). 
lit le texte pour vérifier ce qu’ils ont 
posé comme hypothèse, Betancourt 
(2008) a affirmé que si on lit le 
texte de manière groupale et 
autonome, on peut confirmer les 





1) « Los niños tenían que deducir 
por medio de los dibujos lo que los 
personajes decían (…) ellos tenían 
que crear una historia con las 
imágenes » 11(Journal de Bord, 
Annexe 3). 
1) La représentation mentale est très 
importante parce que « chaque objet 




1) «Debían hacer una historieta 
relacionada con su contexto, a lo 
que quieren en un futuro, en un 
1) L’approche actionnelle voit 
l’étudiant comme un acteur social, 
c’est pourquoi, il propose le 
                                                          
10TRAD. LOC : J’ai redonné des pages pour que les élèves répondent leurs questions et les 
hypothèses qu’ils se sont posés. Ils se sont rendu compte qu’ils ont apparu nouveaux personnages 
de Moyen-Orient et d’occident. Les enfants ont vu le désert et ils sont déduit que les lieux où il 
s’est trouvé Tintin était très loin de la Colombie. 
11TRAD. LOC: Les enfants devaient déduire par le biais de dessins ce que les personnages 
disaient (…) Ils devaient créer une histoire avec les images 
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développement des tâches liées au 
contexte réel de chaque apprenant 
(cette approche on peut le voir 
représenté sur l’Annexe 4, elles sont 
d’histoires contés par les élèves 
liées à leur contexte). 
Bande Dessinée 1) «Puedo notar es que les gusta 
leer la historieta porque hoy 
varios niños me preguntaron si 
seguirían leyendo la 
historia»
13
(Journal de Bord, 
Annexe3). 
2) «Me preguntaron si seguirían 





1) Les images sont essentielles dans 
l’esprit de chaque être humain, 
Danis (1984) dit qu’elle est une 
manière pour s’approcher des 
situations qu’on n’a pas vécues 
mais qu’on imagine ou qu’on 
croit réalisables. La bande 
dessinée aide les enfants à créer 
une histoire chez eux et 
représenter mentalement tout ce 
qu’ils sont en train de lire. 
                                                          
12
 TRAD. LOC : ils devaient faire une petite histoire liée à leur contexte, a ce qu’ils veulent aux 
futur, dans le présent et comment ils se sentent par rapport au monde. 
13TRAD. LOC: je me rends compte que les élèves aiment lire des bandes dessinées parce qu’il y 
avait quelques qu’on m’a demandé s’ils allaient continuer la lecture. 
14
 TRAD. LOC: ils m’ont demandé s’ils allaient continuer en lissant et je leurs ai répondu avec 
une affirmation et ils se sont émus.  
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2) Selon Huerta (2005), les bandes 
dessinées sont une manière de 
s’approcher à la lecture. Cet 
auteur dit donc : « Pour des élèves 
en difficulté face à la lecture, cela 
reste un moyen plus facile de 
pratiquer la lecture autonome » 
(Huerta, 2005, pp 9-10). 
Alors, la bande dessinée et un 
outil ludique qui est représenté de 
symboles qui aident à une 
meilleure compréhension 
d’histoires ou situations textes-
dessins. 
Interculturalité 1) «Unos me dicen que hablan 
extraño porque no hablan como 
ellos»
15
(Journal de Bord, 
Annexe3). 
2) «Les indico que la actividad es 
escribir su punto de vista y 
opinión de las características de 
Les BDs sont des outils pleins des 
stéréotypes qui développent 
l’imagination des personnes quand 
elles les lisent. De sorte qu’à travers 
de l’identification des phénomènes, 
on peut s’enrichir d’autres cultures 
parce qu’on fait connaissance du 
                                                          
15
TRAD. LOC : Quelques (étudiant) me dissent qu’ils (les personnages) parlent bizarre parce 
qu’ils ne parlent pas comme eux. 
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los personajes, de la ropa que 
ellos pueden ver, de cómo son, 
de las expresiones que 
utilizan»
16
(Journal de Bord, 
Annexe3). 
contexte dans lequel on se situe et 
quelles sont les caractéristiques de 
chaque personnage, des vêtements 
et d’expressions qui vont nous 
amener à l’interculturalité. 
 
4.1.3 Analyse d’activités 
Les activités qu’on présente comme une proposition du développement de ce travail de 
recherche (Annexe 1) sont sorties grâce aux observations qu’on a fait et aux annotations qu’on a 
écrit dans le journal de bord. Or, avec cette proposition des activités on a voulu améliorer les 
aspects négatifs ou de déficience au niveau de compréhension écrite et production orale chez les 
apprenants.  Mais l’objectif le plus important de ces activités était de créer une implémentation 
qui était capable d’éveiller l’intérêt des enfants par la lecture. Par conséquent, on a exposé la 
bande dessinée comme l’outil principal avec des 24 activités (Annexe1) comme un moyen pour 
améliorer le processus d’apprentissage sous l’approche actionnelle et pour le développement des 
habilités liées à la lecture et à la compréhension écrite.  
 Cela a été grâce aux activités implémentées qu’on a pu se rendre compte de l’importance 
d’avoir un outil comme la BD et des activités proposées puisqu’on a obtenu des résultats 
inespérés.   
                                                          
16
TRAD. LOC : On les a indiqué que l’activité c’est d’écrire leur point de vue et l’opinion des 
caractéristiques des personnages, des vêtements qu’ils peuvent observer, comment sont-ils et des 
expressions qu’ils utilisent. 
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Quand on a commencé avec l’implémentation de ces activités, on a vu l’évolution qui a eu 
chaque étudiant. Ç’a été à cause des activités que les élèves ont passé d’une étape de dispersion à 
une étape de se focaliser dans une activité particulière qui requérait de tout leur concentration et 
ainsi, arriver à une étape de respect et intérêt.  De même, quand on exposait les consignes et ce 
qu’ils devaient faire,on a vu que l’attitude de chaque étudiante a changé d’une manière 
significative parque l’ambiance qui était bruyante a changé à une ambiance de questions et de 
conversations par rapport au sujet qu’on a traité dans le cours. Dans cette partie, on peut ajouter 
qu’au début on expliquait toute les activités que les enfants devaient faire, c’est-à-dire, on leur 
disait les consignes dès principe jusqu’au final. La plupart du temps on répétait parce que les 
apprenants ne comprenaient ce qu’ils devaient faire. Mais peu à peu les enfants ont développé 
leur niveau de compréhension et ainsi les consignes ont diminué parce qu’ils savaient ce qu’ils 
devaient faire. On souligne qu’au milieu de l’implémentation et surtout à la fin, les élèves 
arrivaient en classe et eux-mêmes commençaient la lecture par volonté. De là, on a compris la 
BD comme un outil motivant qui montre l’efficacité dans le processus d’apprentissage des 
élèves. 
À partir de la première séance, les apprenants ont eu un changement par rapport aux 
réactions des activités dans la salle de classe. Initialement les élèves avaient une attitude d’ennui 
face aux dynamiques qu’on a eu en classe, leurs réactions ont été de ne pas donner d’importance 
au cours. Ils refusaient faire les exercices parce qu’ils ne voulaient rien faire. Mais, à mesure de 
qu’on présentait chaque activité comme une façon pour profiter la classe, ils ont commencé à être 
intéressés par la création d’histoires et de personnages, ils répondaient aussi bien et ils profitaient 
de ces deux heures qu’on a travaillé par jour avec eux.  
À la fin, ils se corrigeaient leurs erreurs, ils lisaient sans refuser l’activité, ils ont fini cette 
implémentation en ayant une réaction positive vers le cours, les activités et l’outil.  
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Au niveau de lecture, la compréhension orale et écrite en espagnol a eu une évolution très 
visible chez chaque enfant. Ils ont compris comment faire un résumé et une opinion, ils ont 
amélioré la lecture en haute-voix. De même, ils ont augmenté leur capacité d’appropriation vers 
une histoire en comprenant la plupart des aspects qui caractérisent l’histoire d’une BD. D’autre, 
les enfants ont commencé à lire et à voir la lecture comme une activité attirante et intéressante, 
ces ont été leurs commentaires le dernier jour de pratique. 
On a aussi aperçu que si l’étudiant met en contexte de la BD sa propre vie, il va faire une 
meilleure compréhension écrite et il va s’intéresser de plus parce qu’il est en train de poser des 
relations entre sa vie et entre le texte qu’il a lu. 
 En somme, grâce aux activités implémentées, les enfants ont créé une habitude de lecture 
autonome. Cette affirmation on peut la corroborer avec des observations faites le dernier jour de 
pratique. Ce jour-là, les enfants ont fini la lecture de toute la BD de Les Aventures de Tintin et 
Milou et on a ressenti que cela était un défi qu’on n’a pas attendu à le remporter. Accompagner 
les élèves dans un processus de lecture et finir un livre est un résultat inespéré mais 
complémentaire au travail de recherche et positif pour les enfants et pour les conclusions qu’on 
peut exprimer. En plus, ce même jour-à, les enfants lisaient des BDs de Condorito.  
Dès ce travail de recherche, le professeur titulaire et les apprenants ont décidé de prendre 
du temps de la classe d’espagnol pour lire les textes que les enfants apportaient à l’école. Ces 
étaient 23 BDs d’un enfant qui a voulu les partager entre ses copains. Alors, dans cette dernière 
partie on a compris que l’étudiant n’est pas vu seulement comme un être cognitif  mais comme un 
être sensible qui a besoin de s’exprimer  et de partager avec les autres leurs histoires, leurs 
opinions ou leurs goûts. 
4.1.3.1 Analyse de l’évaluation des activités 
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À cause des activités qu’on a réalisés dans la salle de classe, on a décidé d’avoir de 
séances d’évaluation pour savoir et découvrir les points faibles, les points à améliorer et les point 
qu’on favorisait chez les élèves.  
L’évaluation d’activités était un quiz (Annexe 5) pour évaluer la compréhension écrite et 
la production orale que les enfants ont eu dans chaque séance.  
Par rapport à ce que les élèves ont pensé de la lecture de la BD les Aventures de Tintin et 





















Dans chaque image on voit une appréciation positive de la bande dessinée, les enfants se 
sont sentis heureux parce qu’ils ont lu d’histoires attirantes qui ont créé des images mentales et 
d’intérêt par les situations que les personnages ont vécus (image 1).  
Il y a eu des observations plus objectives de la part des quelques élèves (image 2), dont on 
peut observer le goût qu’ils ont eu par la lecture de Tintin et Milou, et en plus, ils ont proposé de 
travailler avec d’autres BDs ou contes comme Le chaperon rouge de Charles Perrault.  
Finalement on a aperçu que les élèves ont connu des nouveaux personnages grâce à la 
BD, ils ont appris de la culture d’autres pays parce que cette BD en particulière leurs a montré 
des vêtements, d’expressions et d’endroits différents à ceux qu’ils déjà connaissaient. De même, 












Conclusions et recommandations 
5.1 Conclusions 
Dans ce travail de recherche on a mis en évidence la pertinence qui peut avoir un outil 
comme la BD dans la salle de classe. De cette manière et avec les donnés déjà exposés dans ce 
rapport, on veut vous présenter les conclusions auxquelles on est arrivé.  
Pour donner réponse à la question de recherche comment éveiller l’intérêt des enfants sur 
la lecture, on a développé unesérie d’activités qu’on a implémentées dans la salle de classe et qui 
approchaient de l’enfant de l’appropriation de l’histoire. En plus, on croit essentielle demotiver 
les élèves à lire par le biais d’activités et des outils accords à leurs âges.De là, on a vu qu’il était 
important de savoir ce que les enfants voulaient faire et lire. C’est pourquoi qu’avec les 
observations qu’on a fait à l’école La Candelaria, on a pensé pertinent d’utiliser la Bande 
Dessinée comme un outil attirant grâce aux images et aux textes courts, et ainsi, on pouvait le 
voir comme « le pont » d’approche à la lecture.  
Maintenant on va présenter les conclusions liées aux objectifs et au développement de ce 
travail de recherche : 
1) La bande dessinée est un outil pédagogique qui peut approcher l’élève de la lecture et de 
la culture francophone grâce aux images et aux petits textes qui expliquent ce que l’image 
veut dire et complémentent l’interaction entre le lecteur et le livre, c’est-à-dire, la BD. 
Cependant, il est nécessaire de situer la bande dessinée qu’on va utiliser au contexte et 
l’âge de l’élève pour leur captiver et pour créer des conversations (production orale) et 
pour leur poser des questions sur la lecture (compréhension écrite) et de cette manière, 
arriver à l’appartenance du texte qu’on a choisi pour les enfants.  
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2) La bande dessinée peut réveiller l’intérêt des élèves sur la lecture puisque le texte qu’elle 
utilise est compréhensible, c’est-à-dire,  il n’y a pas de mots techniques, elle est aussi 
centrée au contexte de quelque population particulière, alors on peut s’y situer et 
développer l’intérêt pour une lecture qui n’est pas lourde mais qui parle des sujets 
politiques, économiques, sociaux, etc.  
3) La reconnaissance de la lecture comme un moyen d’enrichissement culturel et 
d’apprentissage du lexique a été explicite dans ce travail de recherche. La lecture est une 
manière d’apprendre et d’acquérir du lexique grâce à la curiosité que les élèves 
développent quand ils sont en train de lire car si la lecture est intéressante pour eux, ils 
voudront savoir ce que le texte veut exprimer. Alors, si les élèves commencent une 
habitude de lecture et de chercher dans le dictionnaire, ils vont apprendre du lexique et ils 
vont apprendre et connaître des choses (d’expressions, des vêtements, des endroits) sur 
d’autres cultures différentes de celles où ils habitent ou la même culture de chacun. 
4) Finalement, la lecture et les BDs peuvent aider à améliorer la compréhension orale et 
écrite et l’augmentation du niveau de production orale et écrite. Ainsi même, si on 
travaille cet outil avec des activités proposées pour la salle de classe, on verra un progrès 
dans la capacité d’appropriation d’histoires et de résolution des problèmes cognitifs 
chaque fois qu’il se présente une situation d’analyse dans la lecture de la bande dessinée. 
En plus, pour appuyer l’appropriation de l’histoire, on peut promouvoir la lecture à haute-
voix puisque c’est une activité qui nous montre l’intérêt que l’enfant a par la lecture, 
l’intonation avec laquelle il lit (pour corriger la prononciation) et comment il (l’enfant) se 





5.2 Recommandations  
- Il est nécessaire de travailler toujours avec les apprenants la production écrite et orale, 
puisqu’ils peuvent avoir une avance mais il ne serait pas adéquat de perdre ce progrès. 
- Il est essentielle qu’on ait du matériel pédagogique parce qu’il est possible de se rendre 
compte qu’à l’école il n’y a pas des outils avec lesquels on puisse travailler. 
- Il est important de laisser choisir l’élève le texte qu’il veut lire pour l’approcher de la 
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Activités implémentes à École la Candelaria 
Sujet Activité Heures Date 
Introduction à la Bande 
Dessinée, explication 
de ce qu’elle s’agit, 
types de personnages et 
le but de quelques 
bandes dessinées 
Dans un bristol il faut faire une 
division de neuf parties, et dans 
chaque partie dessiner ce que l’enfant 
veut, ensuit créer une histoire par 
l’écrit et finalement mettre les 
dialogues à ces dessins. À la fin de la 
séance tous les enfants changeront de 
bristol pour lire les histoires que ses 

















Connaître les bandes 
dessinées qui sont 
reconnues autour le 
monde.  
Avec l’aide des dessins poser des 
questions aux élèves pour qu’ils 












Lecture à haute-voix 
Faire une lecture des extraits de 
chaque BD qu’on leur donne. 
Enregistrement de la lecture à haute-







Introduction à la bande    
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dessinée de « Les 
aventures de Tintin et 
Milou » reconnaissance 
des personnages.  
Table ronde, conversation en opinant à 
propos des personnages de « Les 










Regarder seulement des images de la 













Regarder les images de l’activité 
antérieur et montrer les dialogues pour 
lire en voit-haute, les enfants doivent 
inventer un final de l’histoire 












Lecture en classe 
En utilisant un extrait de la BD de 
Tintin les élèves doivent lire en classe 
lentement et mentalement avec la 
concentration qu’ils auront besoin en 

















Aprèsavoir fait l’activité précédente, 









Lire trois feuilles de la BD et faire un 







Compréhension de la 
BD 
compris, à la fin de la classe chaque 











Lire deux feuilles de la BD de Tintin 
et souligner tout le vocabulaire qu’ils 
ne connaissent pas et le chercher dans 
le dictionnaire et l’écrire dans une 
















Avec le vocabulaire que les apprenants 
ont cherché dans le dictionnaire, il faut 
faire une comparaison en soulignant 
les mots qui ressemblent  à l’espagnol. 
Ensuite,  changer les dialogues en 













Lecture Dans cette première partie de la 
séance, la lecture est l’activité. 











D’accord à ce que les élèves ont lu, on 
posera des questions par rapport à ce 
qu’ils pensent des expressions de la 
















lecture d’un extrait de la BD de Tintin, 
les étudiants doivent prendre des notes 









Les étudiants écrivent une synthèse en 









Les élèves lisent une BD de Tintin en 
group, chaque étudiant est un 
















Lire la BD de Tintin et après déduire 
où se passe l’histoire, chaque enfant 
doit donner son point de vue par 
rapport aux lieux qui apparaissent dans 
la BD, aux personnages, aux 
vêtements et aux expressions des 


















Prendre seulement les dialogues de la 
BD de Tintin. Les étudiants doivent 
les lire et dessiner ce qu’ils pensent 

















jusqu’à cette séance, ils doivent écrire 
son point de vue de chaque 
personnage de « les aventures de 















Dans la deuxième partie de cette 
séance, les élèves lisent les 
productions écrites de ses copains et 
ils complètent selon leur pensée les 
caractéristiques que chaque élève a 
écrit par rapport aux personnages. À la 

















Répondre aux questions en tenant 










Enregistrement de la lecture d’une 
feuille de la BD de Tintin en haute-










Correction de l’évaluation et écoute 
des enregistrements pour faire la 
correction correspondante, les élèves 
doivent faire la correction pour les 










Lecture final Guide de la BD de Tintin  dans 
laquelle l’apprenant doit lire et 











Images présentées et proposées au début de l’implémentation pour choisir la bande dessinée 
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Mayo 17 
Llegue al colegio a las 6:35am, entre al salón y la mayoría de niños sonríe, imagino que 
algunos por felicidad de tener clase conmigo y otros porque saben que conmigo se evitan 2 horas 
con la profesora titular. La profesora me está haciendo esperar, les hace un dictado sobre un mito 
de un pájaro, todos los niños están concentrados, ella dicta muy rápido y ellos escriben muy 
despacio, les dice que se apuren para comenzar mi clase, pero sigue dictando. 
Les está haciendo preguntas, son las 7:23am, yo sigo esperando, algunos niños me miran 
para saber que estoy haciendo, es como si se concentraran con ella y se desconcentraran conmigo, 
en el salón se siente que hay un ambiente tenso. 
Son las 8:30, acabo de explicarles a los niños de que tratan las tiras cómicas, les llamo 
mucho la atención el tema, creo que esperaban una típica clase de francés y no se imaginaban 
esto, les hice preguntas con respecto a personajes y tiras cómicas reconocidas, me parece bueno 
que tengan nociones de algunas historietas. Algunos niños hicieron desorden mientras explicaba, 
es difícil tenerlos concentrados. Cuando les dije que a partir de hoy vamos a leer algunos se 
pusieron felices, otros no y se les noto en la cara que la actividad los aburre, tengo que hacer que 
parezca dinámica, no los quiero aburrir.  Me preguntaron que van a leer y les dije que Tintín y si, 
lo conocen y les gusta. Le pase una cartulina a cada niño y lo que deben hacer es dividirla en 9 
partes, debían hacer una historieta relacionada a su contexto, a lo que quieren en un futuro, en un 
presente y a cómo se sienten con respecto al mundo. Todos lo están haciendo, están en silencio, 




Llegué a las 6:25, hoy la profesora si me dejo comenzar desde las 6:30. Saludé a los niños 
y les dije que si sabían  cuáles eran las tiras cómicas reconocidas para ellos, me nombraron a 
Mafalda, a Condorito, a Tiger y Calvin y otros más. Participaron7 niños y otros hacían gestos de 
tratar de recordar el periódico, porque eso me dijeron, que ellos leían pocas veces las tiras 
cómicas del periódico. Nombraron los personajes, el que más nombraron fue a Jaimito de 
Mafalda, hicieron chistes.  
Llevé unas imágenes de tiras cómicas de Mafalda, de Calvin y Tiger, de Tintín, de 
Garfield, de Snoopy y de Gaturro y les hice preguntas como: ¿qué piensan que dice el personaje? 
¿Qué está haciendo?, ¿cuáles son los personajes? Y primero les mostraba solo la imagen y luego 
el diálogo, así que les decía que pensaban de los gestos del personaje y así ellos tenían que 
interpretar la imagen. Las imágenes las pegué en el tablero y todos se levantaron para verlas, en 
ese momento sentí que parecía una galería de arte donde los niños se entretuvieron y hablaron 
sobre cada tira cómica. Hicimos  una lectura en voz alta, unos niños leyeron y había 
equivocaciones, cambiaban las palabras y otras se las saltaban, no las leían, unos leían demasiado 
lento y otros por leer rápido no entendían lo que leían. La gran mayoría de niños no entendió 
cuando los otros leyeron, se dispersaron y comenzaron a hablar o a criticar, un niño le gritaba a 
los otros “no sabe leer” en forma de burla y los hacía sentir mal, cuando él leyó lo hizo en un 
tono de voz tan bajo que nadie entendió.  
Se nota que a ellos les gustan este tipo de ejercicios, se nota que este es un buen comienzo 
para implementar y empezar con la tira cómica de Tintín. Un niño me preguntó que si 
77 
 
seguiríamos haciendo lo mismo y cuando le dije que si dijo “uy rebien”, eso me sube el ánimo 
con esta implementación 
Mayo 24 
Hoy vimos una introducción a las aventuras de Tintín, la actividad fue rápida, hicimos una 
mesa redonda, les pasé imágenes a los niños sobre cada personaje y ellos tenían que opinar y 
escribir qué pensaban… lo hicieron, trabajaron muy bien, pero el problema fue la profesora 
titular que hablaba e interrumpía, no dejaba concentrar a los niños, los gritaba, el centro de 
atención fue ella, enviaba a algunos a que llamaran a algunas profesoras, la actividad hizo que os 
niños hablaran y describieran a cada personaje. Los personajes fueron: Tintín, Milou, el capitán 
Hadock, Hernández y Fernández, Rastapopulous, Mme Castafiore.  
Mayo 29 
La actividad de hoy es de deducción y lectura. Llegué a las 6:40 y la profesora me dejó 
dictar clase hasta las 7am, es como si no quisiera que tomara de su tiempo, me hace esperar hasta 
que ella quiera. Empecé mi clase y les pregunté a los niños si recordaban los personajes de Tintín, 
se acordaban de la forma física y las características de los personajes, eso me gustó porque me di 
cuenta que la clase anterior a pesar de las interrupciones de la profesora titular, ellos pusieron 
atención. A cada niño le repartí una copia de la primera página de la tira cómica “La flor de 
Loto” que veremos de Tintín, esta página no tiene diálogos, solo están los dibujos, los niños 
tenían que deducir por medio de los dibujos lo que los personajes decían, las expresiones con 
respecto a los gestos que aparecían en las hojas. Básicamente ellos tenían que crear una historia 
con las imágenes. A pesar de que les expliqué bien la actividad, me preguntaban qué era lo que 
tenían que hacer, pude ver que su nivel de concentración es relativo a la hora, al día y a la 
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actividad. A la hora porque entre más temprano, más concentrados, entre más tarde más 
cansados, entre más cerca este el descanso, más emocionados y menos concentración habrá. Al 
día porque entre más se acerque el fin de semana, piensan más en qué harán en esos dos días de 
descanso.  
Luego de terminar sus historias, les dije que se la pasaran al compañero que tenían 
adelante y así ese estudiante leería la historia en voz alta, unos leyeron muy bajo, otros se 
equivocaron tanto y cambiaron tantas palabras que cuando escuchábamos, la historia no tenía 
sentido, unos no entendieron la letra de algunas historias, unos molestaban a otros diciéndoles 
que no sabían leer y esos respondían con miradas de rabia, se sonrojaban o terminaban alegando. 
Por último, les dije que inventaran un final a esa historia que había creado el compañero, 
leo y son finales incoherentes, no llevan el hilo con la historia principal, esta actividad iba a ser 
tarea, pero preferí trabajarla en clase para que realizaran la actividad. 
Mayo 31 
Hoy traje cuatro páginas de las aventuras  de Tintín, en esta primera hora los estudiantes 
deben leer mentalmente y sin interrupciones, la profesora titular salió del salón y todos están 
concentrados leyendo, unos leen en voz baja, otros sonríen y otros hacen gestos exagerados, tal 
vez están imaginándose lo que pasa en la historia, el ambiente es tranquilo, reposado, nadie 
molesta, ni siquiera hablan entre sí, solo leen, el silencio es increíble!, los veo y no lo creo, el 
comportamiento es excepcional. Dos estudiantes ya acabaron de leer, miran al rededor y vuelven 
a leer, no hablan, repasan las hojas y repasan los dibujos. 
Después de haber leído los niños debían responder a unas preguntas sobre la lectura, todos 
sacaron las hojas de nuevo para responder, otros les preguntaban a los compañeros si sabían las 
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respuestas, se demoraron una hora en entregar y al ver las respuestas me doy cuenta que hay 
fallas en comprensión lectora, uno de los puntos les indicaba que debían hacer un final y otro les 
indicaba que debían dar su opinión, en el final la gran mayoría solamente contestó que Tintín 
sería feliz  para siempre y otros contestaron que se moriría, las respuestas no fueron más largas de 
dos renglones . En la opinión hicieron un resumen repetitivo, y escribieron máximo tres 
renglones. Me preocupa, porque los vi interesados en la lectura de las hojas que les di, pero no vi 
resultados favorables en una retroalimentación de eso que leyeron a manera de preguntas. 
Junio 5 
Me gusta que la profesora titular salga de clase y me deje sola con los estudiantes, siento 
que puedo desenvolverme mejor sin tener a alguien que me mire con desaprobación o que este 
desconcentrando a los niños.  
Hoy les di a los niños tres hojas (6 páginas) para que lean en clase, les indiqué toda la 
actividad desde el principio, deben leer y hacer un resumen para leerlo en voz alta al final de la 
clase.  
Están leyendo, el salón está casi en silencio porque algunos leen en voz baja, pero todos 
leen, dos estudiantes llegan tarde, les entrego las hojas  y les explico la actividad, vi respeto por la 
clase en ellos, se sentaron y comenzaron a leer. Realmente nunca los había visto así, tan 
juiciosos, tan concentrados, algunos hacen gestos, el ambiente es como el de la clase pasada, 
tranquilo, me gusta verlos así, tan interesados.  
Las hojas que les entregué es lo que sigue de la historia de Tintín, la idea es que en cada 
clase vayan leyendo la historia y tal vez si el tiempo nos alcanza, podamos terminarla.  
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Uno de los niños me dice que ya terminó de leer, le dije que hiciera un resumen de la 
lectura, creo que no me entendió, quiero ver qué entienden ellos por resumen y cómo lo hacen, en 
las clases siguientes trabajaremos qué es un resumen y una opinión.  
Algunos ya están escribiendo, miran hacia todos los lados, empiezan a hablar, siguen 
escribiendo, borran, vuelven a escribir, parece que todos se pusieran de acuerdo. Se levantan a 
sacarle punta a los lápices, miran, dejan pasar el tiempo. 
Cuando recogí los resúmenes, algunos no habían escrito nada y pidieron más tiempo para 
solo escribir una frase, la mayoría me pidió más tiempo para que alcanzaran a terminar. Es visible 
que tampoco saben lo que es un resumen o no lo tienen claro. Lo que si puedo notar es que les 
gusta leer la historieta porque hoy varios niños me preguntaron si seguirían leyendo la historia, 
eso es un buen comienzo para que este proyecto sea positivo. 
Junio 6 
Llegué a clase y los niños sonrieron, me preguntaron si seguirían leyendo, les dije que si y 
se emocionaron, no sé si es por quedar bien conmigo o si realmente es porque se sienten felices 
de leer en clase. 
Les indiqué la actividad, les dije que debían leer y subrayar las palabras que no 
entendieran, buscarlas en el diccionario y escribir el significado con sus propias palabras.  
Se sentaron a leer y vi que ninguno subrayaba ninguna palabra, supuse que lo harían al 
terminar la lectura, pero al terminar solo comenzaron a hablar, les pregunté que si conocían todas 
las palabras y me afirmaron que así era. Por eso, hice un ejercicio, tomé unas palabras de la 
lectura y les pregunté sobre lo que significaban, empecé con la palabra “papiro” y todos quedaron 
81 
 
en silencio, se rieron porque claramente no sabían el significado de todas las palabras, así que se 
dispusieron a hacer de nuevo la actividad.  
La imagen era muy agradable, verlos a todos con un lápiz en la mano, buscando palabras, 
subrayando, buscando en el diccionario y esperando a que otros buscaran (solo habían 4 
diccionarios más uno que yo había llevado para 22 niños), algunos me preguntaban y no me 
dejaban responder cuando ya había algún compañero que respondía con sus propias palabras y lo 
hacía correcto.  
En la siguiente hora, la actividad era de cuáles de esas palabras que no sabían se parecían 
del francés al español (palabras transparentes) creo que esa actividad no les interesó mucho, 
aunque la hicieron y buscaron en el diccionario de francés y vieron que la palabra “papiro” en 
francés es “papyrus”, al final tenían que cambiar los diálogos utilizando las palabras 
transparentes y ahí los vi más animados, tenían que inventar y eso les gustó más, tal vez porque 
ellos inventarían una nueva historia.  
Junio 7 
Llegué a las 6:35 y la profesora titular sigue quitándome tiempo para las actividades, me 
dejó dictar clase hasta las 7:15am. Sin embargo los niños se emocionan, la verdad si creo que les 
gusta saber que conmigo hacen algo diferente y llamativo a estar copiando dictados o como hoy 
resolviendo divisiones y multiplicaciones.  
Les entrego las hojas y ellos empiezan a leer sin necesidad de que yo les diga que lo 
hagan, en silencio, toman la misma actitud que han tomado en estas clases cuando leen, ninguno 
se levanta del puesto, todos leen, dos niñas comenzaron a hablar, fui a donde ellas y una le estaba 
contando a la otra lo que había pasado en la historia la clase anterior, me di cuenta que la 
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estudiante que preguntaba no había ido y le entregué las copias de la clase anterior para que 
leyera, empezó a leer y está concentrada en su actividad. Hoy los gestos son de seriedad, hoy 
están frunciendo el ceño, parecen personas mayores leyendo el periódico, veo que se detienen en 
los dibujos, imagino que relacionan los diálogos con los dibujos, algunos terminan de leer 
primero que otros y se ponen a colorear los dibujos. Todos van terminando de leer, saben que hay 
una actividad después de cada lectura, esperan y comienzan a hablar, los que faltan pierden 
concentración con tanto murmullo y con tanto ruido. 
Cuando todos terminaron, cada estudiante debía dar una opinión de lo que leyó, de cómo 
se expresan los personajes, de la tira cómica en general y debía decir cómo se sentía leyéndola. 
Todos respondieron que les gusta, que les parece “chévere” o “bacana”, unos me dicen que 
hablan extraño porque no hablan como ellos, otros dicen que la letra “pegada y cursiva” no la 
entienden y no la saben leer, unos dicen que les gusta y otros dicen que quieren que Tintín mate a 
todos los personajes. Hubo unanimidad cuando les pregunté que si les gustaba la historia y 
respondieron que sí.  
Ellos terminaron de leer y de dar su opinión con respecto a lo que les parecía la tira 
cómica, hicimos una mesa redonda y empecé a hacerles preguntas sobre lo que pensaban que iba 
a suceder en las próximas páginas, ellos hicieron hipótesis sobre lo que iba a pasar en la historia y 
se anticiparon a crear posibles presentaciones de nuevos personajes, según el contexto de la 
historia, ellos deducen que todos los personajes son árabes. 
Les volví a pasar más páginas para que respondieran sus preguntas y las hipótesis que 
habían hecho, se dieron cuenta que habían aparecido nuevos personajes de medio oriente y de 
occidente, vieron el desierto y dedujeron que el lugar en el que se encontraba Tintín era lejos de 
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Colombia. Estaban alegres porque se sentían como “un genio que puede adivinar el futuro” según 
ellos. 
Hoy fue un día muy particular, al final de la clase se me acercó una estudiante y me dijo 
que le gustaba mi clase, le agradecí y bajó la voz, no quería que la escucharan, me dijo: profe, yo 
no sé leer. Le pregunté que cómo había hecho en estas clases y me dijo que iba a la casa a que le 
leyeran las copias. Me sentí mal, y me pregunto: cómo es posible que no me haya dado cuenta?, 
lo que hice fue decirle que yo sabía que ella si podía leer, le dije que nos sentáramos y aprovechar 
mientras que todos estaban en descanso le iba preguntando con ayuda del texto que me leyera 
palabra por palabra, lo hizo, lento pero lo hizo y le dije sonriéndole que ella si sabía y podía leer, 
fue un momento muy bonito porque me agradeció por algo que ella ya sabe hacer, tal vez 
necesitaba seguridad o apoyo, no sé. Creo que pondré más cuidado a este tipo de situaciones, no 
quiero que algún estudiante se sienta discriminado o se sienta mal por las actividades que 
tenemos en clase.  
Junio 12 
Hoy les dije a los niños que les leería en voz alta para responder, les pedí que cerraran los 
ojos y que se recostaran en el puesto, que me escucharan y que imaginaran lo que seguía en la 
historia de Tintín. Soy sincera, tenía cierto miedo a equivocarme leyendo, no quería que 
perdieran la concentración por un error mío. Comencé a leer y hubo niños que levantaron la 
cabeza para mirarme, les hice una seña para que volvieran a como estaban, leí y traté de hacerlo 
con entonación y expresándome como lo harían los personajes. Ninguno hizo ruido, todos 
escucharon,  estuvieron muy atentos y eso lo comprobé cuando les dije que hicieran un resumen 
de lo que habían escuchado (esta vez les expliqué lo que era un resumen y cómo se hacía). Sus 
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resúmenes que a la vez eran descripciones y opiniones mostraron que realmente habían 
escuchado y se habían involucrado con la historia.  
Cada día el ambiente en clase va mejorando de una forma inexplicable… me gusta como 
están trabajando los niños, me parece que poco a poco vamos avanzando. 
Junio 13 
Hoy les pedí a los chicos que hicieran grupos de 3 o 4 personas, y le entregué lecturas a 
cada uno, leyeron, en grupo casi no hubo concentración, la perdían muy fácil, comenzaban a 
hablar de ellos, de la televisión, del videojuego, del partido de futbol, tuve que estar delante de 
cada grupo por ratos equitativos y que así leyeran.  
Les acabo de decir que cada grupo debe pasar a hacer una representación de lo que 
leyeron y la primera reacción fue de pena y de rehusarse a hacerla. Todos están preparando, les 
dije que sería como un protagonistas de novela y que yo soy el jurado, se emocionaron! 
Están pasando a representar su “escena” unos leen y se tapan la cara con las copias, otros 
si se toman el papel en serio, unos leen sin entonación, y otros leen equivocándose cambiándole 
el sentido a toda la “obra”.  Se ríen, disfrutan, unos muy tímidos y penosos, me parece que es una 
actividad para recordar. Están leyendo, un estudiante les dice que no saben leer, me parece una 
falta de respeto y eso es lo que le digo, que respete a sus compañeros y que no es fácil pasar al 
frente. Este grupo ya se achantó, quedaron aburridos.  
Sigue el otro grupo de solo niñas, todas se ríen pero actúan bien, una de las niñas hace de 
elefante y se supone que el elefante habla porque ella está diciendo su parlamento o guión que 
85 
 
hayan ensayado. Es agradable tener este tipo de actividad, es como si los niños jugaran a ser 
niños de su edad y no adultos o niños “grandes”. 
Junio 14 
Hoy llegué a clase y los niños sonrieron, me alegra que me reciban así, siento que hago un 
buen trabajo o que por lo menos les parezco agradable. Le di a cada niño su lectura, ya están 
leyendo, concentrados como siempre, envueltos en esa historia que los eleva hacia otros mundos, 
hacia otras realidades, hacia sueños, hacia otra vida quizás.  
Todos terminan de leer y les indico que la actividad es escribir su punto de vista y opinión 
de las características de los personajes, de la ropa que ellos pueden ver, de cómo son, de las 
expresiones que utilizan. Previamente les explico qué es y cómo se hace una opinión y cómo se 
da un punto de vista. Creo que les quedó claro porque ninguno me ha preguntado nada.  
Fue un día tranquilo, los niños hicieron su actividad y se levantaron para ir al baño, hoy 
todos estuvieron atentos, no hablaron mucho. Tal vez es porque ya van a salir a vacaciones, 
aunque yo esperaba una reacción y actitudes más extrovertidas por la misma razón de estar a 
punto de comenzar su tiempo de receso.  
10 Julio 
Después de tres semanas de vacaciones el curso está descontrolado, mucho ruido, todos 
hablan, espero 5 minutos para que se calmen, poco a poco las voces van disminuyendo. 
Les di a los chicos unas hojas que solo tienen el diálogo de la tira cómica, no tienen los 
dibujos, les dije que debían dibujar con respecto a lo que leyeran en cada diálogo y que sería 
bueno que fuera coherente con lo que han leído últimamente.  
86 
 
Estoy contenta porque todos los niños tienen su paquete de copias que les he dado desde 
el principio y las cosen o las doblan con mucho cuidado! 
Les gusta dibujar, les gusta colorear, no han perdido ese gusto, me muestran a cada rato 
para que yo les apruebe o les diga que les está quedando bonito.  
Luego les digo a los niños que deben escribir una descripción de cada personaje y lo 
hacen, el avance es impresionante! Acatan las explicaciones, no se niegan a hacer las actividades, 
es como si supieran cuál es la actitud para la clase.  
Faltan 20 minutos y los niños deben leer los escritos de sus compañeros, así que 
intercambian y en la parte de la descripción de los personajes van completando según lo que ellos 
piensen que falta. 
Hubo un poco de desorden al intercambiar escritos. 
Julio 11 
Hoy hice una evaluación escrita sobre la tira cómica de Tintín, tenían que responder 
preguntas sobre lo que habían leído, solo fueron 45 minutos, la profesora titular no aceptó más 
tiempo. 
Estaban concentrados, se levantaban a hacerme preguntas referentes a personajes y pude 
notar que si sabían de qué estaban hablando, es un buen ejercicio, evaluarlos.  
Cada uno entrega su hoja y algunos la entregan con timidez, tal vez no se sintieron 




Hoy registré niño por niño en su lectura oral, algunos leyeron rápido y sin equivocarse 
mucho, otros leyeron despacio sin cometer muchos errores, unos leyeron rápido y cambiaron 
palabras y omitían palabras al leer y otros leyeron despacio y con problemas de cambiar palabras 
y sentido a la lectura.  
Todos entendieron, todos sabían sobre qué leían, hay un gran avance en la lectura a voz 
alta, no temen a ser registrados, hay algunos que me piden que los vuelva a grabar, lo hago y 
tratan de hacerlo mejor. Me gusta el interés que tienen por querer hacer la actividad mejor, me 
gusta que se preocupen por entregar lo mejor de sí.  
Julio 17 
Hoy hicimos el feedback de las dos evaluaciones, les dije que estaban fallando en cómo 
hacer un resumen, las opiniones han mejorado, ya expresan mejor lo que piensan y cómo se 
sienten. Cada uno puso atención en lo que yo les aconsejaba mejorar y claramente pusieron 
atención en sus fortalezas.  
Hablé con cada uno e hice un ejercicio de vocalización y lectura en voz alta sobre una 
página cualquiera de las que habían leído a lo largo de las actividades. Unos seguían 
equivocándose y cambiando palabras, me pareció muy bueno que ellos mismos eran los que se 
corregían, ellos mismos sabían que estaban fallando y volvían a repetir la palabra sin que yo se 
los dijera. Eso quiere decir que leen de una forma consciente sin precipitaciones.  
Con los que trabajé vocalización era porque tienen problemas de habla, uno de los niños 
al hablar convierte la “R” en “L” así que con él tomé una hoja en la que vi varias palabras con “r” 
y se la puse a leer, al principio lo hizo rápido pero seguía pronunciando de la misma forma, así 
que le dije cómo debía acomodar la lengua para producir la letra, nos demoramos 20 minutos, en 
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él me demoré más que en los otros estudiantes, no quería dejarlo hasta que por lo menos 
pronunciara la “r” en una sola palabra. Trabajamos con el nombre “Rastapopoulos” y por fin vi 
un intento de “r”, Se debe trabajar más con él. 
Julio 24 
Hoy terminaron de leer la historieta de Tíntin! La leyeron toda, que felicidad! Leyeron un 
libro conmigo, así lo veo, qué buen resultado, qué buen trabajo el que hubo. Cuando les dije que 
habían terminado se alegraron mucho y guardaron su paquete de hojas con mucho cuidado. Qué 
momento tan emotivo.  
Unos niños me dijeron: “profe, pero todavía falta”, no supe que querían decir y les 
pregunté que qué faltaba y respondieron que faltaba más historia porque al final del libro dice que 
las aventuras de Tintín continuarán, les expliqué que sí, continúan en otros libros.  
Les pregunté que si les había gustado leer y qué les había parecido la historia, me dijeron 
que les gustaba que fuera de soldados, también me dijeron que les gustaba Tintín y que algunos 
se habían visto la película. Realmente estoy emocionada, no puedo creer que hayan leído una 
historia completa conmigo y que hayan mejorado su nivel de comprensión y de lectura en voz 
alta. Es claro que a ellos toca trabajarles su capacidad de producción y comprensión escrita y oral 
e invertirles tiempo para que vayan acercándose a la lectura de una forma sutil y amena.  
Julio 25 
Hoy fue el último día, fui a despedirme y me encontré con que uno de los niños llevó 23 
historietas de Condorito, me explicaron que él se las iba a prestar a cada niño en clase (son 22 
estudiantes) y así iban a empezar a leer (cuando llegué ya estaban alistándose y estaban 
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repartiendo las historietas), cuando terminaran intercambiaban historietas. Francamente mi 
expresión fue de alegría porque mi objetivo inicial de desarrollar un gusto por la lectura a través 



































Test pour évaluer le processus des enfants par rapport à la Bande Dessinée, les Aventures de 
Tintin et Milou 
 
EXAMEN. Nombre:_________________________________ 
Comprensión de lectura 
Preguntas: 
 
1. ¿Quién es Filemón ciclón y qué quería hallar en el Cairo? 
2. ¿Qué quiere decir “Flor Fina”? 
3. ¿Quiénes hacían parte de la banda internacional de traficantes de drogas? 
4. ¿Cómo se llama el faraón? 
5. ¿Cuál es el significado de la palabra papiro? 
6. ¿Cuáles son los personajes principales y los personajes secundarios de la historia?  
7. Dé una descripción concreta de cada personaje (la descripción debe tener: el aspecto físico, 
la profesión del personaje y las cualidades o características) 
8. Dé una opinión sobre la historieta de mínimo 10 renglones (En las opiniones se dice qué 
piensan de la historia, cómo les pareció, qué les gustó y qué no les gustó, cómo se sintieron 
leyendo, etc.) 
 
